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DONNEES SUR LES DEPLACEMENTS ERRATIQUES 
DE GOELANDS ARGENTES A PIEDS JAUNES 
(LARUS ARGENTATUS MICHAHELLIS) 

NES EN MEDITERRANEE 


par Paul ISENMANN 


L'existence d’un petil nombre de reprises de Goélands argentés 
à pieds jaunes (Larus argenlatus michahellis) bagués comme 
poussins en différents endroits de Méditerranée permet dès 
maintenant de donner un aperçu de leurs déplacements. L'analyse 
de ces déplacements s'avère utile puisqu'elle peut éclairer certaines 
discussions sur l'origine des Goélands argentés à pieds jaunes 
observés en Europe centrale (Bauer 1953, KEVE & ParkAr 1955, 
BLum & Bauer 1967, Jacogy et al. 1970) et sur le littoral atlantique 
du Pays Basque du Nord à l'Allemagne (MayauD 1953 et 1940, 
Avifauna van Nederland 1970, GorrnEe 1964). 

Pour la bonne compréhension de ce qui va suivre, il faut rappe- 
ler que l'aire de reproduction des populations de Goélands argentés 
à pieds jaunes (Larus argentatus atlantis, L. a. michahellis, L. a. 
cachinnans, L. a. mongolicus) recouvre une vaste région qui s'étend 
des Açores à la Mongolie en passant par les îles de Madère et des 
Canaries, le littoral atlantique du Pays Basque espagnol jusqu’à 
la Mauritanie, la plupart des côtes, îles et îlots de la Méditerranée 
et de la Mer Noire, les hauts plateaux tures, la Mer Caspienne et 
le Turkestan (Vaurre 1965, Naunois 1969) (1). 

Les reprises concernent des oiseaux bagués comme poussins 
dans quelques colonies du Bassin méditerranéen occidental 
(Espagne, France, Tunisie et Yougoslavie). Tous ces oiseaux — 
sauf un — se sont fait reprendre bien avant d’avoir atteint, à qua- 
ire ans, l’âge adulte. 


REPRISES D'OISEAUX NÉS SUR LE LITTORAL YOUGOSLAVE 


Ces reprises ont été publiées et commentées par STROMAR 
(1965). D'autres se sont ajoutées depuis (SrromaR 1966 et 1967/68). 
En dehors de sept reprises dans le Bassin Adriatique, il y a celles 

() 4 ce groupe de populations, il faut également rattacher les oiseaux ni- 


RE sur le Rhône en aval de Genève et en Suisse (Gérouper 1968, THôxen 1972) 
Si que ceux de Finlande et des Pays Baltes (Vorrio 1968 et 1972). 
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faites sur le continent (trois reprises dans le Bassin du Danube : 
lune près de Belgrade, l’autre en Roumanie et la troisième en 
Hongrie) et celle sur le littoral néerlandais (cf. fig. 1). Elles 
montrent clairement que les Goélands argentés à pieds jaunes, 
immatures et, peut-être, aussi adultes, observés régulièrement en 
nombre relativement élevé en différents points du Bassin du 
Danube (BAUER 1953, KEVE et PATkAI 1955, BLUM & BAUER 1967, 
Sovaco 1968) peuvent être d’origine méditerranéenne. Cela à 
d'ailleurs été admis par BAUER (L.c.). La possibilité que des oiseaux 
de la Mer Noire remontent également le Danube jusqu'aux portes 
de Vienne n'est pas exclue pour autant. Seules des reprises tran- 
cheront et non les essais de détermination subspécifique (°). 


REPRISES D'OISEAUX NÉS EN ESPAGNE 


Il s'agit d’une reprise sur place, l'année même du baguage, 
et de deux reprises sur le littoral atlantique français d'oiseaux nés 
dans le delta de l’Ebre ou sur l’ilot Medas sur la Costa Brava 
(Bernis 1961 et Bernis et al. 1963) (5) : 

Madrid E 0153 20.05.60 Isla de Buda : 40°42°N/0°50E ; 

23.08.62 Royan 38"N/1°02°W (Charente-Maritime). 
Madrid E 0158 1.05.61 Isla Medas : 42°03/N/3°14E ; 

20.09.61 Ile de Ré : 46°10°N/1°26"W (Charente-Maritime). 


Ces deux reprises seront discutées avec les reprises françaises. 
Signalons qu'il existe également quinze reprises d'oiseaux nés 
sur la côte atlantique près d'Oviedo (FERNANDEz Cruz 1969 el 
1972). Elles ont été faites l'année même du baguage à des distances 
variant entre 27 et 240 km du lieu de naissance. Aucune de ces 
reprises ne dépasse Fuenterrabia sur la frontière franco-espagnole. 


REPRISES D'OISEAUX NÉS SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN FRANÇAIS 


Les poussins ont été bagués à l'ilot de Riou près de Marseille 
(grâce aux soins de M. A. Rivoire), en Camargue et à l'étang de 


(2) Ce ne sont guère que des nuances de gris plus où moins sombre du 
manteau qui sont, en grande partie, à la base de la différenciation subspéeifique 
des diverses populations de Goélands argentés à pieds jaunes. Je ne parlerai pas 
de la livrée immature de ces oiseaux qui empêche déjà, dans la majorité des 
cas, de les distinguer de Goélands argentés (Larus argentatus argentatus) dt 
Mer du Nord, de Goélands marins (Larus marinus) et de Goélands bruns (Larus 
fuseus) immatures, : 

(3) Toutes les reprises que nous citons in exfenso concernent des oiseaut 
bagués poussins, nous ne le répéterons done pas. Pour chaque reprise, la pre- 
mière ligne donne le n° de la bague, la date et la localité du baguage, la secondé 
la date et la localité de la reprise. 


Source : MNHN Paris 
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ages, près de Narbonne (Aude). Il existe au 1“ novembre 1972 
quelques 32 reprises dont la majorité a été publiée dans les Bulle- 
tins du C-R.M.M.O pour les années 1963 à 1968. Je ne reprendrai 
ici que les reprises «€ lointaines » (fig. 1) en rappelant cependant 
qu'il y à 20 repr « locales » qui se répartissent sur le littoral 
méditerranéen jusqu'à 200 km du lieu de naissance (fig. 2). 


1) Oiseaux repris au cours de leur première année : 


paris DA 48654 27.05.67 Etang de Bages : 43°05'N/3°05'E (Aude) ; 
9.08.67 Saint-Jean-de-Luz (Pyrénées-Atlantiques). 
lle de Riou : 43°10°N/5°23"E (Bouches-du-Rhône) ; 
Saujon (Charente-Maritime). 
paris DC 4277 30.05.65 Ile de Riou (Bouches-du-Rhône) ; 
14.09.65 Bidart (Pyrénées-Atlantiques). 
Paris DC 4209 21.05.63 Ile de Riou (Bouches-du-Rhône) ; 
9111.63 Fuenterrabia : 4321°N/1°48"W (Pays Basque espa- 
gnol). 
Paris DA 40648 27.05.67 Etang de Bages (Aude) ; 
2212.67 Baie de Bonne Anse (Charente-Maritime), 


Paris DA 48692 27.05.67 Etang de Bages (Aude) ; 
29.02.68 Dellys-sur-Mer : 36°57N/3°55'E (Algérie). 


Paris DC 4203 


& 


2) Oiseaux repris au cours de leur deuxième année : 


Ile de Riou (Bouches-du-Rhône) ; 

Oostvoorne : 51°55N/4°26"E (Pays-Bas). 

Etang de Bages (Aude) ; 

Guéthary (Pyrénées-Atlantiques), 

Petite Camargue (Gard) ; 

Bassin d'Arcachon (Gironde). 

Petite Camargue (Gard) ; 

La Tremblade (Charente-Maritime). 

lle de Riou (Bouches-du-Rhône) ; 

Ile de Ré (Charente-Maritime). 

Paris DA 10437  4.06.66 Ile de Riou (Bouches-du-Rhône) ; 
811.67 Fuenterrabia (Pays Basque espagnol). 


Paris DC 4336 


Paris DA 48681 


Paris CB 13223 


Paris CB 13341 


Paris DC 4580 


A l'exception de la reprise néerlandaise, les reprises se con- 
centrent sur la côte atlantique entre le Pays Basque et le littoral 
charentais. L'absence de reprises en Espagne proprement dite et 
les quelques observations de Desru (in Gérouper 1968) et de 
NicoLau-Guizzaumer (comm. pers.) le long de la vallée de l'Aude 
et celle d’Orrvier (1950) le long de la Garonne m'amènent à 
penser que les oiseaux atteindraient le littoral atlantique en lon- 
géant le pied des Pyrénées (‘). La vallée de la Loire peut également 


de 2, MAYAUD (1940) cite même un spécimen tué sur le sommet du Pie du Midi 
igorre dans les Pyrénées centrales ! 


Source : MNHN. Paris 


Fig. 1, — Carte des reprises lointaines (> 200 km) de Goélands argentés à pieds 
jaunes (Larus argentatus michahellis) nés en Espagne (carrés), en France 
(triangles), en Tunisie (cercles) et en Yougoslavie (croix). Le chiffre éventuel 
qui suit un symbole indique le mois de reprise d'un goéland au cours de sa 
première année de vie. Le symbole sans chiffre indique un lieu de reprise 
d’un oiseau au cours de sa deuxième année, 


Fig. 2. — Carte de reprises locales (< 200 km) d'oiseaux nés en Camargue (eercle 
plein) et à l'île de Riou (carré plein) et repris au cours de leur première 
année : 

— cercle évidé : lieu de reprise d’un goéland bagué en Camargue, suivi du 
chiffre du mois de la reprise ; è 

— carré évidé : lieu de reprise d'un goéland bagué à l'île de Riou, suivi du 
chiffre du mois de la reprise. 


Source : MNHN. Paris 
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être utilisée (Pricam 1956, Oiseaux de France n° 49, p. 14; 
BEauDoIN, én litt.) (5). 

Dès 1953, MayauD pouvait affirmer, à partir des observations 
qu'il possédait, que ce goéland était « régulier toute l'année le 
long des côtes atlantiques des Pyrénées jusqu’à la Vendée, parfois 
jusqu’à la Loire ». Evidemment cette affirmation ne se basait que 
sur des observations d'adultes puisque les immatures sont difficiles 
à distinguer de ceux des autres goélands. Il existe done sur cette 
partie du littoral atlantique, curieusement dépourvue d’une popu- 
Jalion autochtone de goélands du groupe Larus argentatus/fuscus, 
un certain nombre d'observations d’adultes et un certain nombre 
de reprises d'immatures. Ces données suggèrent qu'il s'agirait d'un 
lieu de séjour privilégié, en dehors de l’aire de reproduction, pour 
des Goélands argentés à pieds jaunes. Pour l'instant on ne peut 
que supposer que les adultes puissent provenir des mêmes régions 
que les immatures. 

Les dates de reprises montrent que les jeunes oiseaux de l’année 
viennent dès le mois d'août et semblent séjourner quelques mois. 
Les observations de BEAuDpouIN (in lit.) dans la vallée de la Loire, 
à Angers, montrent même que les premiers immatures et adultes 
arrivent dès juillet (ef. aussi ERARD 1960 en Vendée) (notons que 
Venvol de la plupart des jeunes goélands se fait en juin en 
Camargue). 

Plus au nord de l'embouchure de la Loire, les Goélands argentés 
à pieds jaunes deviennent manifestement plus rares. En Belgique, 
la Commission pour l’avifaune de Belgique (Gerfaut, 57 : 273-283) 
affirme cependant qu'ils « sont observés régulièrement, princi- 
palement à l’arrière-saison le long du littoral et dans la région 
anversoise ». Aux Pays-Bas, outre les deux reprises d'oiseaux 
immatures nés en Méditerranée (France el Yougoslavie), neuf 
observalions de Goélands argentés à pieds jaunes adultes ont été 
publiées entre 1965 et 1967 (Avifauna van Nederland 1970). En 
Grande-Bretagne, il existe très peu d'observations de ce goéland 
(Sxow 1971). On ne peut cependant pas trancher sur l'origine de 
tous les individus observés : oiseaux d'origine méditerranéenne 
voire atlantique qui poussent leurs investigations au-delà de la 
Loire, tout aussi bien qu'oiseaux d'origine finlandaise et balte 
(Voirio 1968 et 1972). L'existence de trois reprises au Danemark 
et d'une reprise en Allemagne du Nord d'immatures de Goélands 
argentés à pieds jaunes nés sur les côles de Mer Noire (ADELHOL 


G) Une reprise intéressante à ce sujet vient de nous parvenir : 
Paris DA 11394  27.5.67 Ile de Riou (Bouches-du-Rhône) ; 
4.7.11 Aurec (Haute-Loire). 


Source : MNHN. Paris 
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1958, GoETHE 1956) vient ajouter à la confusion du problème de 
l’origine géographique des sujets observés en dehors de leur aire de 
reproduction. Signalons sans insister davantage que BarTx (1968) 
affirme que d’authentiques Larus argentatus argentatus nichant en 
Norvège ont parfois des pieds jaunes ! 


OISEAUX » EN TUNISIE 

11 y a sept reprises locales dont je ne parlerai pas. Toutes les 
reprises « lointaines » proviennent d'oiseaux nés sur l’ilot Chikli 
(ac de Tunis) ; trois d’entre elles ont déjà été publiées dans les 
Bulletins du C.R.M.M.O n°* 16 et 22, les autres sont inédiles et 
m'ont aimablement été communiquées par le C.R.M.M.O. 


1) Oiseaux repris au cours de leur première année : 


Paris CH 5395 12.06.68 lot de Chik 
12.08.68 Villeneuve-h 
Paris DB 68096 20.05.70 Ilot de Chikli ; 
15.08.70 Saint-Chamas (Bouches-du-Rhône). 
62 Iot de Chikli ; 
oût 68 Etang de Vie (Hérault). 
70 Hot de Chikli ; 
70 Savona : 44°19°N/08030'E (Italie). 
Paris DA 61159 22.05.71 Iot de Chikli ; 
30.09.71 Torre del Lago Puccini : 43 
Paris DA 61248 30. 
même date et même lieu que précédente reprise, 
Paris DA 3819 12.06.68 Hot de Chikli ; 
212.68 Cagliari : 39e 
Paris DA 64775 606.70 lot de Chikli ; 
201.71 Cagliari (Sardaigne). 


36°50N/10°13E ; 
Maguelonne (Hérault). 


Paris DA 3675 


Paris DW 04458 


N/10917E (Italie). 


'N/845E (Sardaigne, Italie). 


2) Oiseau repris au cours de sa deuxième année : 


0 Ilot de Ch: 
Malte : 3 


Paris DW 04481 20. 
2: 


j ++ 
T 5°51"N/14°33E. 


En dehors des trois proches de la Tunisie à Malte et en 
Sardaigne, on remarque deux petites concentrations des reprises ; 
l'une dans le Golfe de Gênes, l'autre dans le Golfe du Lion (cf. 
fig. 1). Ces dernières reprises datent curieusement des mois d'août 
et de septembre de l'année de naissance des oiseaux, Il faut men- 
tionner à ce propos que les trois reprises du Golfe du Lion ont 
été faites dans une zone où se trouvent les décharges publiques 
de Montpellier et de Marseille, En août et en septembre des 
années 1971 et 1972, j'ai recensé à la décharge de Marseille, située 


Source : MNHN. Paris 
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en Crau, environ dix mille Goélands argentés à pieds jaunes qui 
venaient quotidiennement se nourrir là-bas. Les immatures de 
l'année y étaient particulièrement nombreux. 


CONCLUSIONS 


À partir des exemples précédents, il est établi que de nombreux 
Goélands argentés à pieds jaunes immatures nés en Méditerranée 
occidentale se livrent à des déplacements  appréciables. 
Déplacements à l'intérieur de aire de nidification mais 
aussi en dehors de celle-ci. Cela ne doit pas étonner 
puisque des oiseaux originaires de Finlande et de Mer Noire et 
appartenant au même groupe taxonomique ont également fait 
l'objet de quelques reprises (ScHüz 1933, Vorpro L. c.). Les Goélands 
argentés à pieds jaunes des steppes de Sibérie méridionale hiver- 
neraient sur les bords de la Caspienne et au Turkestan, aux Indes 
et en Chine orientale si l’on en croit DEMENTIEW (in JOHANSEN 
1960). Samoronov (1968) signale à ce propos quatre reprises 
d'oiseaux bagués au Kazahkstan (par environ 52° N/65° E) et repris 
sur les rives nord de la Mer Caspienne (soit un déplacement 
approximatif de 1400 km SSW). 

D’autres observations (en dehors de l'aire de reproduction) sur 
le littoral sénégalais (HEIM DE BaLsac 1947, MOREL et Roux 1966) 
el même nigérian (WALLACE 1969) ainsi que dans le Golfe de Suez 
(MEINERTZHAGEN 1954) montrent que les individus d’autres popu- 
lations de Goélands argentés à pieds jaunes se déplacent également. 
Vorpo (1. c.) pense qu’à la faveur de ces déplacements s’opéreraient 
des brassages génétiques, ce qui laisserait entendre que la popu- 
lation de Finlande n’est pas aussi isolée qu'on pourrait le penser 
des populations de Mer Noire, voire de Méditerranée. 

11 se peut que certains de ces déplacements se fassent pour des 
raisons alimentaires. En effet, l'émigration temporaire d’une partie 
des immatures et accessoirement d'adultes vers des régions prati- 
quement « vides » de populations nicheuses de goélands (littoral 
allantique du Pays Basque du nord à la Loire, continent) et/ou 
vers des régions riches en disponibilités alimentaires (décharges 
publiques de grandes cités) peut avoir son intérêt. 

Cependant, il reste encore d’autres points mal connus. Quel est 
le Pourcentage effectif d'oiseaux qui, pour une raison ou une autre, 
St laissent entrainer dans de longs déplacements ? Parmi les 
tiseaux nés sur le littoral méditerranéen français, il y a 9 reprises 
locales (< 200 km) pour 5 lointaines (en ce qui concerne les repri- 
“s effectuées entre juillet et décembre de l’année de naissance). 


Source : MNHN. Paris 
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Pour l’ensemble des oiseaux repris, il y a 17 reprises locales pour 
15 lointaines (toujours pour des reprises effectuées entre juillet et 
décembre de l'année de naissance). Est-ce à dire que la moitié 
environ des immatures de l’année partent ? La récupération des 
bagues ne se faisant pas partout uniformément, il est difficile de 
l’affirmer. Les adultes sont probablement en grande partie séden- 
taires. En Camargue, par exemple, ils séjournent toute l’année sur 
ou près des colonies de nidification (obs. pers. en 1971 et en 1979) : 
en effet, en fin de mue après la période nupliale, les oiseaux 
séjournent en « club » non loin des colonies qu'ils réoccupent dès 
lautomne. Mais l'observation d'adultes en dehors de l'aire de 
reproduction montre que certains participent aux déplacements des 
immatures. 

Pour terminer, il est intéressant de souligner que les dépla 
cements des 15 reprises lointaines opérées entre août et décembre 
de l’année de naissance des oiseaux, s’orientent pour 13 d’entre 
elles dans des directions comprises entre le nord et l'ouest. 


SUMMARY 


Examination of the recoveries (including unpublished ones) of Yellow- 
legged Herring Gulls (Larus argentatus michahellis) born in the western parts 
of the Mediterranean Sea : Spain, France, Yugoslavia and Tunisia. 

Birds ringed as nestlings in Yugoslavia disperse soon after fledging in the 
Adriatie Sea but some of them reach the Danube Basin. 

The birds of French and Spanish origin (Ebro Delta, Costa Brava) are subject 
to dispersal movements along the coastline but there are also recoveries on the 
French Atlantic coast (from the Spanish border up north to the river Charente), 
an area probably reached after a transcontinental flight. 

Birds born in Tunisia have been recovered in Sardinia and Malta but also 
further north in the Gulf of Genova and on the French mediterranean coast. 

The far-away areas which are visited by Yellow-legged Herring Gulls are 
coastal or continental. They appear to be particularly rich in feeding resourees 
(ubbish dumps !) and/or have no breeding populations of larger gulls. 

It is diffieult to have a clear idea of the proportion of immatures moying 4 
long way in a north-westerly direction. Movements are not confined to imma- 
tures, (hough adults are largely sedentary, 
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INFLUENCE DE LA POLLUTION PAR LE MERCURE 
SUR LES POPULATIONS D'OISEAUX 


par André RAPPE * 


Parmi les polluants de toutes sortes qui empoisonnent notre 
environnement, il est essentiel de connaître l’action du mercure 
sur les populations d'oiseaux, ce mercure, responsable de cas 
d’intoxications humaines, parfois mortelles : au Japon et ailleurs 
dans le monde (Turquie, Irak). 


LE MERCURE DANS LA BIOSPHÈRE 


Le mercure est un constituant de l'écorce terrestre. Le minerai 
principal, le cinabre, se trouve dans le sol à faible profondeur, 
avec comme conséquence, une dispersion naturelle de ce métal dans 
le sol, l’eau, l'atmosphère et la biosphère. 

On sait depuis longtemps (1777) que le Hg existe un peu partout 
dans la nature, mais à l’état de traces. Nous pouvons retenir les 
chiffres suivants cités par SaHa (13) : dans les eaux douces : 0,0001 
ppm ; dans l'eau de mer : 0,00003 ppm ; dans les eaux souter- 
raines : 0,00001 ppm. 

Le problème réel qui se pose est l'augmentation de la teneur 
en mercure dans la biosphère. Ainsi, une augmentation d'environ 
cent fois, entre 1934 et 1961, a pu être mise en évidence dans 
l’eau. 

La quantité de mercure augmente parallèlement à l'extension 
des industries et à celle de certaines pratiques agricoles. 

L'augmentation due à l'extension industrielle est la conséquence 
directe de l’explosion démographique et le problème de pollution 
se pose de façon particulièrement aiguë aux points de concen- 
tration des industries. 

Le tableau n° 1, extrait de GoLpwarEr (5), explique la cireula- 
tion du mercure aux Etats-Unis en 1968. Les quantités de mercure 
non recyclables et, de ce fait, libérées dans la nature, sont parti- 
culièrement élevées. 


(*) Docteur en Sciences Pharmaceutiques André Rapre, 43 av. des Constella- 
tions, 1200 Bruxelles. 


Extrait d’une conférence présentée au 3° Colloque francophone d’Ornithologie, 
Paris 17 février 1973. 
Contribution de la Société d'Etudes ornithologiques « Aves ». 


L'Oiseau et R.F.O., V. 43, 1973, n° 3, 
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DEMANDE TOTALE 400%. 


PERDU RECYCLABLE 
26% 3% # 
PEINTURE :41 % TNDUSTRIE + Ra #7 
AGRICULTURE : 5 % CHLORE ET SOUDE CaNTAOLE 
DENTISTERIE; 4 % CAUSTIQUE. LABORATOIRE : 3 ? 
CATALASEUR : 2% 
PAPIER 14% CYCLE TNTEANE V0 RECYCLEAS 6 
PHARMACIE : 4% 
METALLURGIE : 4% 
il 
VERS L'ENVIRONNEMENT; 26% VERS L'ENVIRONNEMENT : 23% VERS L'ENVIRONNEMENT : 23% 
PERTE TOTALE 2% .] 


ETATS-UNIS: ciRcuLATIoN alu MERCURE en 4963/consommatien annuelle : 3000 rennes ) 
(er. orowarer). 


TABLEAU 1. 


Une autre source de contamination est constituée par les fon- 
gicides mercuriels utilisés pour le traitement des graines en agri- 
culture. 

Le mercure libéré par l’industrie est dilué dans la nature, mais il 
se transforme dans les rivières et les lacs en dérivé méthylé. Le 
méthylmercure passe le long des chaînes alimentaires où, de la 
même façon que les résidus des pesticides organochlorés, il s’accu- 
mule. Il apparaît ainsi chez les coquillages, les poissons, les oiseaux, 
les mammifères et l’homme (voir tableau n° 2 : Essinx, 1971 (3)). 


Chaine alimentaire dans la waddenzee ( Hollande ). 
° 


HOMMES. 


7 poil 


vers coquillages es het 


à 


phytoplancton ————2 Res 


ex.: Essink 1971. | 


TABLEAU 2, 
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Pour illustrer la présence généralisée du mercure dans l'envi- 
ronnement, nous reprendrons les chiffres cités par la revue « Test 
Achat » (1972 (15)). L'enquête a porté sur des prélèvements effec- 
tués le long des côtes anglaises, françaises, belges, hollandaises, 
allemandes et danoises. Les conclusions de cette enquête sont de 
deux ordres 

— la pollution par le mercure est générale dans l'Atlantique, 
de Bordeaux jusqu'au Danemark : 

— Sur 157 échantillons de moules analysés, 62 % sont con- 
sidérés comme suspects (teneur entre 0,1 et 0,2 ppm), et 21 % 
comme dangereux pour la consommation humaine (0,2 ppm et 
plus). 

Cela signifie que 83 % des prélèvements effectués sont, aux 
yeux de l’Association des consommateurs, suspects pour l’homme, 
et que le mercure est régulièrement présent dans la nourriture de 
certains oiseaux ! 

Le mercure a aussi élé retrouvé chez les poissons, avec des 
teneurs variables selon l'espèce et le lieu de capture, mais ces der- 
nières peuvent êlre élevées chez les espèces situées en fin de chaîne 
alimentaire, comme le brochet : 4,5 ppm (Frissez (4)). 


CAS D'INTOXICATION DES OISEAUX 


Les oiseaux peuvent subir l'intoxication mercurielle à partir de 
deux sources : 

— indirecte : mercure libéré dans les rivières par les industries 
(celui-ci pénètre chez l'oiseau pia les chaines alimentaires) ; 

— directe : en absorbant les sels de mercure utilisés pour 
l'enrobage des graines ; dans ce dernier cas, il faudra faire la 
distinction entre deux sortes de dérivés : le méthylmercure et 
le phénylmercure. 

Pour illustrer l'augmentation des leneurs de méthylmercure 
dans l'écosystème aquatique, IuNGGREN et coll (6) ont montré 
que le poisson renfermait une teneur approximativement 1000 fois 
plus élevée que celle de l'eau et le Balbuzard une teneur au moins 
10 fois plus élevée que celle du poisson. 

Au Canada, découlant de la pollution industrielle, du mercure 
a été retrouvé dans le poisson et les oiseaux qui s’en nourrissent. 
Le taux le plus élevé est trouvé chez le Grèbe jougris (17,5 ppm) ; 
suite à la pollution agricole, la Perdrix et le Faisan renferment des 
taux élevés (FIMREITE in SINHA (14)). En 1969 (1), l'analyse de 
Faisans montre la présence d’une quantité de mercure allant de 
1 à 8 ppm. Une enquête est ouverte el un total de 246 oiseaux est 
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examiné sur une période de un an et demi. Les résultats montrent 
que les oiseaux sont contaminés par le mereure et que la contami- 
nation présente un sommet au printemps : la source principale 
provient des graines traitées avec les fongicides, organo-mercuriels. 
À la suite de cette enquête, plusieurs recommandations sont for- 
mulées. Nous retiendrons les deux suivantes : — ne pas manger 
plus d'un faisan par semaine (!) ; — les femmes enceintes doivent 
éviter de consommer la nourriture suspecte (!). 

En Norvège, la teneur, chez trois espèces de Laridés (Larus 
canus, Larus argentatus, Larus marinus) a été déterminée. Les 
valeurs moyennes sont : musele : 0,60 ppm ; foie : 1,05 ppm ; 
rein : 1,15 ppm. Des différences existent entre les 3 espèces. 
(UNDERDAL in SINHA (14)). 


Un autre dérivé, le phénylmercure, peut aussi être utilisé pour le 
traitement des semences. Cette substance est moins toxique et pro- 
voque peu d'accidents, puisque l'on ne signale pas de morts 
d'oiseaux, ni au Danemark, ni en Allemagne où ce dérivé est 
employé. Au Japon, par contre, la Cigogne japonaise (Ciconia 
ciconia boyciana) figure parmi les victimes (15). 

Pour mesurer la toxicité possible du phénylmercure sur cer- 
taines espèces, PrzyYGOppA (15) a réalisé l'expérience suivante : 
il a nourri un premier groupe de quinze Verdiers avec des grai- 
nes traitées et un second groupe avec des graines non traitées, 
Au bout de trois jours, plusieurs oiseaux du premier groupe sont 
morts et des teneurs de 0,9 ppm (dans le muscle) à 35 ppm (dans 
le foie) furent retrouvées. Les oiseaux du second groupe sont tous 
restés vivants. 

Le détail est le suivant pour les o 


aux morts : 


Oiseau n° 8 : cerveau : 8,7 ppm 
> n°10 : foie 35 ppm 
> n°10 : muscle 0,9 ppm 
» n°12 : foie 8,2 ppm 
> n°14 : cerveau : 21 ppm 


En Hollande, si la diminution des populations d'oiseaux de 
proie est la conséquence de l’utilisation de l'aldrine et de la 
dieldrine pour le traitement des semences de céréales, tous les cas 
de mortalité d'oiseaux ne peuvent être expliqués par intoxica- 
lion chlorée. Dès lors, il fut procédé à la recherche du mercure 
dans le foie et/ou les reins de 18 rapaces. Dans 6 cas des teneurs 
En Hg de l’ordre de 66 à 125 ppm furent mises en évidence, teneurs 
lrès élevées si on les compare aux chiffres trouvés en Suède, lors 
d'empoisonnements expérimentaux de Faisans, Pies et Corneiïlles, 

Afin d'obtenir la preuve de la responsabilité du mercure, des 
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expériences ont élé faites sur des Faucons crécerelles captifs, 
Nourris avec des souris ayant reçu une nourriture traitée avec un 
fongicide mercuriel (24 ppm de dicyandiamide de méthyl-mereure) 
il fut montré que l’intoxication indirecte, à partir de souris con- 
laminées, est possible (Kozman (7)). Les quantités retrouvées dans 
le foie des Faucons présentant d mptômes d'empoisonnement 
allaient de 49 à 122 ppm, soit des chiffres à rapprocher des cas 
cités pour la Suède. 

Les foies de 34 oiseaux de proie diurnes et nocturnes trouvés 
morts en 1968 et 1969 ont été analysés : ils renfermaient du mer- 
cure et huit en contenaient un taux mortel (plus de 45 ppm). 

Une autre recherche a été effectuée en Hollande par Fucus, 
Devos et Zwiers (TNO Nieuws, 1971, (26) : 413-415) sur 48 
rapaces trouvés morts pendant les hivers 1968-1969 et 1969-1970. 

Les résultats sont condensés dans le tableau suivant (exprimés 
en ppm de mercure dans le foie) : 


Espèce Hiver 1 Hiver 2 
1968-1969 1969-1970 
N Teneur N Teneur 
moyenne moyenne 
7 6,31 10 1,96 
4 19,34 4 5,53 
é 3 8,14 8 2,00 
Chouette effraye 2 4,07 3 2,03 
Hibou moyen-due ë 6,96 4 1,86 


Pour les oiseaux dont la teneur en mercure dépasse 2-2,5 ppm, 
on a recherché le pourcentage de méthylmercure ; celui-ci est de 
68 % au plus pour les 23 oiseaux analysés. 

Les auteurs font remarquer que la chute du taux en mercure, 
chez les oiseaux trouvés morts pendant l'hiver 2 par comparaison 
avec l’hiver 1, coïncide avec une diminution de l’utilisation des 
fongicides contenant du méthylmercure pendant l'été 1969. 

Les teneurs retrouvées laissent apparaître des différences loca- 
les ; ainsi deux rapaces trouvés en Zélande (un Epervier et un 
Hibou moyen-duc) contiennent dans le foie respectivement 47,8 ppni 
et 11,7 ppm de mercure. 

D'autres espèces que les rapaces sont touchées, comme l'Eider 
à duvet (Somateria mollissima) : 10,4 ppm dans le foie, et 
Sterne caugek (Sterna sandvicensis) avec des teneurs situées entré 
2,4 ppm et 4,9 ppm dans le foie et 1,7 ppm dans l'œuf (Kozwan (?)). 

Il faut particulièrement noter que le mercure vient s'ajouter 
aux autres polluants comme le DDT, le lindane et les P.C.B. (poly- 
chlorobiphényls). 
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Ainsi, en Allemagne, en 1969 et 1970, des œufs non éclos de 
Pygargue Haliaëtus albicilla ont été récoltés et analysés. Ils renfer- 
maient des teneurs de 0,16 à 2,1 ppm ; en outre des résidus de 
DDT et de PCB étaient présents (BrüLL (2)). Une femelle adulte de 
Faucon pélerin (Falco peregrinus) avait dans le foie et les reins 
0,4 ppm de mercure avec en supplément 0,002 ppm de lindane et 
0,6 ppm de DDT. Dix-sept œufs non éclos de la même espèce 
renfermaient en moyenne 0,025 ppm de mercure (teneur la plus 
élevée : 0,090 ppm avec en outre de 0,3 à 4 ppm de DDT) (2). 

La teneur en mercure dans les œufs de Pygargue peut être très 
élevée puisque Bons (in 15), en Suède, a trouvé dans cinq œufs 
non éclos, des teneurs allant de 3,5 à 11 ppm. 

De Belgique, une donnée : une Macreuse brune (Melanitla 
fusca), recueillie vivante sur une plage, présentait dans le foie 
une teneur de 1,77 ppm (M. CossEy in litt.). 

En Suède, la contamination des oiseaux par les organomercuriels 
débuta en 1940. La vérification de la présence du mercure peut se 
faire de plusieurs façons : analyse d'oiseaux morts ou présentant 
des symptômes d'intoxication, ou encore à partir des plumes dans 
lesquelles le poison s’accumule. Cette dernière technique permet de 
« suivre » le toxique : découverte de l’origine de la contamina- 
tion (utilisation des pesticides pour le traitement des graines, 
déchets industriels) et comparaisons possibles d'année en année, 

D'une façon générale, le mercure a été trouvé chez les oiseaux 
aquatiques et terrestres. Les espèces les plus touchées sont celles 
situées en fin de chaîne alimentaire : ex. rapaces se nourrissant 
d'oiseaux granivores ayant consommé des graines enrobées de 
fongicides, oiseaux de mer se nourrissant de poissons ayant accu- 
mulé des résidus toxiques. 

Pendant plusieurs années, un total de 1275 animaux sauvages fut 
analysé et les résultats obtenus sont sans équivoque : 50 % 
d'entre eux renfermaient du méthylmereure. Le produit se retrouve 
dans le foie et dans les reins où des teneurs élevées furent mises 
en évidence : ex. Hibou grand-duc : 40,45 et 70 ppm ; Chouette 
hulotte : 140 et 175 ppm, c'est-à-dire des quantités correspondant 
à celles que l’on retrouve dans le foie des oiseaux empoisonnés 
expérimentalement (Bors in 15). 

Une preuve indirecte de la responsabilité du méthylmereure est 
fournie par la constatation suivante : après l'interdiction de ce 
produit vers 1967-1968, la teneur en Hg dans les plumes, élevée 
Jusqu'en 1966, descendit au niveau de celle de 1940 (15). 

Les oiseaux intoxiqués présentent des crampes, avec perte de 
l'équilibre. 
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OTTERLIND et LENNERSTEDT, dans d'importants travaux (8, 9) 
citent les très nombreuses espèces d'oiseaux qui ont été ou sont 
intoxiquées par les pesticides en Suède. Pour 14 espèces, l'empoi- 
sonnemenl a été confirmé par le SVA, l'Institut vétérinaire suédois 
(Swedish Veterinary Institute). 


Il s'agil de 


Aquila chrysaëtos Phasianus colchicus 
Buteo buteo Grus grus 

Accipiter nisus Columba palumbus 
Accipiter gentilis Columba livia « dom. » 
Haliaëtus albicilla Bubo bubo 

Lyrurus tetriæ Strix aluco 

Perdix perdix Emberiza citrinella 


En outre, des individus des 20 espèces suivantes ont élé trouvés 
morts ou paralysés, soit qu’ils aient consommé des graines traitées 


ou qu'ils aient vécu dans des zones traitées : 
Vanellus vanellus Pica pica 

Larus argentatus Parus major 

Larus ridibundus Sazicola rubetra 
Asio otus Phylloscopus trochilus 
Corvus corax Ficedula hypolenca 
Corpus corone Sturnus vulgaris 
Corvus frugilegus Chloris chloris 
Corvus monedula Fringilla coelebs 
Passer domesticus Emberiza calandra 
Passer montanus Emberiza hortulana 


Enfin, des oiseaux vivants (de 16 espèces) ont été observés en 
état de paralysie 


Ardea cinerea Alauda arvensis 
Tadorna tadorna Aegithalos candatus 
Cygnus cygnus Sitta europuea 
Buteo lagopus Turdus philomelos 
Pandion haliaëtus Erithacus rubecula 
Haematopus ostralequs Motacilla alba 
Tringa totanus Aegolius funereus 
Strix uralensis Lullula arborea 


Il apparaît donc que l'empoisonnement, par les Loxiques chimt- 
ques et le Hg en particulier, explique la diminution — parfois 
catastrophique — de certaines espèces, diminution qui ne peut être 
attribuée ni aux changements climatiques, ni aux transformations 
du paysage, ni à la pression de la chasse. 

Le facteur le plus important est le mercure, suivi de l’aldrine ; 
la réduction du nombre des nicheurs a surtout affecté les espèces 
se nourrissant de graines. 

La situation peut être catastrophique car, à côté de cas isolés 
(ou supposés tels, par manque d’information), l’action des polluants 
peut-être effective sur des populations entières. Ainsi OTTERLIND 
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et LENNERSTEDT (9) parlent d'une diminution de 70 % de la 
population de Freux du Sud de la Suède et de la complète dis- 
parition du Bruant proyer. Par comparaison avec la situation de 
1950-1955, il restait vers 1963, dans certaines régions, de 10 à 
50 % des effectifs de la Perdrix. Les Bruants et les rapaces 
diurnes (Faucon crécerelle, Epervier, Autour, Busard cendré) ne 
nichent plus qu'en nombre réduit. 


CONCLUSIONS 


En résumé, des taux (très élevés dans certains cas) de mercure 
sont présents chez les oiseaux : granivores, rapaces nocturnes et 
diurnes, laridés, gallinacés et passereaux. Ces taux sont suffisants 
pour expliquer la mort des oiseaux. 

De nombreux pays du monde sont touchés, puisque des informa- 
tions nous parviennent du Japon, de Suède, d'Allemagne, de Hol- 
lande et du Canada. 

Même si la situation peut évoluer favorablement, par suppres- 
sion du traitement des graines, tous ces faits ne laissent pas 
d'inquiéter, car ils montrent une atteinte généralisée par le mer- 
cure, mercure qui vient s'ajouter aux autres polluants : DDT, 
lindane, dieldrine, aldrine, PCB. 

Dans des cas extrêmes, des populations entières d'oiseaux sont 
menacées. 

La nécessité apparait donc d’intensifier la recherche du mercure 
dans le matériel biologique, à tous les niveaux de la pyramide 
alimentaire et parallèlement de prendre les mesures légales pour 
faire diminuer les quantités de mercure présentes dans la nature, 
non seulement en faveur des « petits oiseaux » mais aussi en faveur 
de l'Homme. 

Il faut interdire les traitements des semences par les fongicides 
‘rganomercuriels et installer des stations d'épuration pour les 
usines polluantes. 

Par ailleurs, l'ornithologue moderne, même et surtout s’il est 
amateur, ne peut plus se contenter, dans ses activités de terrain, 
de compter les oiseaux. Il doit s'interroger sur les causes pro- 
hables de leur mort, et travailler en collaboration avec les labo- 
aloires qui peuvent effectuer des analyses. Dans les meilleures 
Conditions, lornithologue devrait posséder une formation pluridis- 
‘iplinaire, car il doit tenir compte, dans ses recherches sur la 
Kparlition des oiseaux, de l'influence possible des polluants de 
loutes sortes. 
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Et inversement, l'oiseau est devenu — bien malgré lui et malgré 
nous — un indicateur biologique de première importance, car il 
est (souvent) situé comme l’homme en fin de chaîne alimentaire, 
Lorsque l'oiseau meurt ou est intoxiqué, il faut tirer la sonnette 
d'alarme, le sort de l'Homme étant menacé. 
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LA REPARTITION DES DEUX GRIMPEREAUX 
DANS LES PYRENEES 


par F.J. PuRROY 


Le présent article expose les corrélations que 3 années d'étude 
(1970, 71, 72) nous ont permis d'établir entre la végétation et les 
deux espèces de Grimpereaux qu'on trouve aux Pyrénées : le 
Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla et le Grimpereau des 
bois C. familiaris 


DESCRIPTION DU MILIEU 


Les Pyrénées, s’allongeant de l'Atlantique à la Méditerranée, 
n'ont aucune unité climatique. Les paysages végétaux, qui reflè- 
ent la diversité des conditions atmosphériques, diffèrent du tout au 
tout d'un versant à l'autre. Les Grimpereaux étant des oiseaux arbo- 
ricoles, l'esquisse botanique sera limitée aux forêts dont les étages 
se remplacent en altitude. 

Le versant septentrional est humide ; les pluies orographiques 
dues au flux de Nord représentent les 2/3 du Lotal annuel des sta- 
tions sur la façade aquitaine. La chênaie atlantique où domine 
le Chêne pédonculé s'étend entre les collines et les moyennes monta- 
gnes (500-800 m). L'étage montagnard peut être défini comme 
l'étage du Hètre et du Sapin. Les brouillards cantabriques favorisent 
la hêtraie à l'Ouest tandis que les sapinières sont plus belles dans 
la haute montagne centrale aux vallées lumineuses. Les derniers 
Sapins (1700 m) marquent la limite inférieure de l'étage subalpin, 
représenté par la série ombrophile du Pin à erochet qui monte, 
chaque fois plus rabougri, jusqu'à 2200 m et dont le sous-bois est 
fourni en rhododendrons et myrtilles. 

Sous l'influence du climat méditerranéen, celui du versant Sud 
est plus sec et continental. La forêt de Chênes pubescents et celle 
de Chênes verts, sur les terrains exposés au vent, forment géné- 
ralement des taillis dégradés. A partir de 800 m, le Pin sylvestre 
constitue des peuplements serrés, relayés (1700 m) par la série 
héliophile du Pin à crochet à un étage de pelouses alpines très 
Pierreuses. Le Genévrier et le Raisin d'ours (Arctostaphyllos uva- 
ursi) caractérisent cette série du Pin à crochet. 
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Cette esquisse phytogéographique, trop condensée, a été faite 
d’après les travaux de GAUSSEN, MONTSERRAT et RIvAS-MARTINEZ. 


MÉTHODES 


Pendant la saison de reproduction (avril à juillet) des dénom. 
brements ont été faits dans les divers milieux fréquentés par les 
Grimpereaux. La densité d'oiseaux a été estimée par des « compta 
ges sur bandes » dans les échantillons de forêt choisis ; cette 
méthode permettant de recenser de très grandes surfaces en peu de 
temps. Tous les oiseaux vus ou entendus, ainsi que tous les nids 
trouvés dans une bande de 50 m de large, sont notés. Les résultats 
sont exprimés globalement en nombre d'individus, après recon- 
version mâle chanteur ou nid — 2, et nombre de kilomètres par- 
courus. 

Le rapport des deux espèces tel qu'il figure dans les résultats 
n'est probablement pas fidèle en raison des différences du coefficient 
de détection, le Grimpereau des bois étant plus silencieux et difficile 
à contacter que son voisin. 

Le territoire des Pyrénées exploré, en totalité en Espagne, 
s'étend depuis le mont de La Rhune au pays basque jusqu’à Puig- 
cerdé, ville de Catalogne de l’autre côté de Bourg-Madame. 

Pour compléter les données acquises avec les itinéraires-échan- 
tillons, des exemplaires ont été collectés en automne et en hiver, 
Is ont confirmé la répartition observée au printemps. 


LES RÉSULTATS ET LEURS INTERPRÉTATIONS 


Le Grimpereau des jardins est largement répandu dans les 
Pyrénées, se trouvant dans tous les milieux. Il habite seul les 
formations riveraines, ripisilves où le Peuplier blanc domine 
les bois de Chênes verts et Chênes pubescents ainsi que la forêt de 
Pin sylvestre qui constilue presque la totalité du versant Sud. 

Les groupements végétaux où les deux Grimpereaux cohabitent 
sont indiqués dans le Tableau I. 


Forêt de Pin à crochet. 


L'un des faits les plus surprenants de la distribution est Ja 
présence majoritaire du Grimpereau des jardins à l’étage subalpin. 
Il monte jusqu’à la limite des arbres mais sa densité de population 
est très faible. Le point le plus haut d'observation se situe à 2.050 m 
à l'entrée Sud du tunnel de Viella. 
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Un certain erratisme se manifeste au mois de septembre ; des 
sujets brachydactyla visilant des forêts de Pin à crochet (Ordesa, 
Anielarra) où l'espèce n’avait pas été notée au printemps. 


Sapinière. 

On peut considérer la forêt de sapins comme le milieu où le 
Grimpereuu des bois est le plus abondant dans les Pyrénées. Sur 
quatre sapinières inventoriées, trois n'étaient habitées que par 
Certhia familiaris et dans l’autre, les deux espèces cohabitaient. Il 
faut remarquer que la physionomie de ce dernier boisement (Selva 
de Villanüa), éclairei par des coupes et avec quelques bouquets de 
Pin sylvestre, est favorable à brachydactyla. 


Hétraie mixle. 

Nous constatons encore la dominance du Grimpereau des bois 
(58/29) sur son proche parent. Le seul échantillon où manque 
brachydactyla se trouve dans le Valle de Arän, naissance de la 
Garonne, sur le versant Nord de la barrière pyrénéenne. On peut 
songer que dans les Pyrénées françaises, la population de familiaris 
ait un statut de prépondérance encore plus accusé. 


Hélraie. 


Un équilibre existe entre les deux espèces. Normalement bra- 
chydactyla et familiaris cohabitent mais il y a des exceptions : je 
dois à nouveau parler du Valle de Arän, favorable au Grimpereau 
des bois, alors que le Grimpereau des jardins est le seul habitant 
d'autres Hétraies méridionales. 


Chénaie allantique. 


Le Grimpereau des bois y est rare. Le point le plus bas où un 
sujet familiaris ait élé collecté se localise à 730 m dans les Pyré- 
nées occidentales : vieille forêt de Chêne pédonculé avec quelques 
Châtaigniers. 

Les observations montrent que le Grimpereau des bois est limité 
aux boisements mixtes de Hêtre et de Sapin, débordant rarement 
l'étage montagnard tant vers le haut, forêt de Pin à crochet, que 
vers le bas, Chénaie atlantique. Ceci confirme les vues de JOUARD, 
à savoir que dans les Pyrénées-Orientales C. familiaris ne se 
trouve que dans les forêts froides et au-dessus de 1.400 m. 

Deux constatations intéressantes ont été faites : les cantons 
des deux espèces se chevauchent largement dans les régions où 
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Localité 


Forêt pe Pix 4 crocuer 


Série ombrophile : 
Parque Nacional de Aigües Tortes 
Parque Nacional de Ordesa 
Monte de Durro (reboisement artificiel) 
Selva de Villanta 

Série héliophile : 

Anielarra 
Bosque de Plan 
Bosque de Plan 


SAPINIÈRE 


Bosque de Ses Plas, valle de Arän 
Selva de Irati 

Selva de Villanta 

Bosque de Baricauba, valle de Arän 


TABLEAU I 


Altitude Date Km. 
(m) 
1.900 VI-1972 3,6 
1.950 VIL-1972 45 
1.600 VI-1972 1,4 
1750 V-1972 1,7 
1.750 VI-1972 4,4 
1.850 V-1971 2,3 
1.900 VI-1972 7 
ToraL 24,9 
1.600 V-1972 
1.300 V-1972 
1400 V-1972 
1.250 VI-1972 
ToTaL 


brachydactyla 


familiaris 


sves 
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Hérrais mixte (Fagus sylvatica et Abies alba) 
Selva de Trati 
Bosque de Belagua 
Monte Püblico 244, Senet 
Selva de Irati 
Bosque de Belagua 
Bosque de Zuriza 
Selva de Oza 
Parque Nacional de Ordesa 
Artiga de Lin, valle de Arän 
Monte Püblico 244, Senet 
Selva de Isaba 


HÊTRAIE 


Hayedo de Garralda 

Bosque de Remendia 
Bosque de Zuriza, Linza 

El Fayar de Leyre 

Parque Nacional de Ordesa 
Artiga de Lin, valle de Arân 


CHÊNAIE ATLANTIQUE 


Robledal de Olaldea 
Robledal de Olaldea 


1.000 
1.400 
1.650 

950 
1.400 
1.400 
1.300 
1.500 
1.350 
1.600 
1.500 


1.000 
1.200 
1.450 
1.250 
1.300 
1.400 


800 
750 


VI-1970 
VI-1970 
V1-1971 
VI-1971 
V-1972 
V-1972 
V-1972 
V-1972 
VI-1972 
VI-1972 
VI1-1972 
Torar 


VI-1970 
1V-1971 
V-1972 
V-1972 
V-1972 
V1-1972 
Toraz 


1V-1971 
VI-1972 
TorTaz 
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elles cohabitent. Je n'ai jamais entendu d'individus au chant 
hybride. 

Que penser de cette curieuse distribution ? 

Nous sommes vraisemblablement devant un problème de com. 
pétition interspécifique. Le Grimpereau des bois est refoulé par 
son concurrent bien qu'il ait des possibilités d’habiter des milieux 
plus chauds que ceux où il se localise de nos jours. L'exemple 
des Iles Britanniques où il occupe tous les milieux, l'ouverture 
du Pas-de-Calais ayant interdit l’arrivée de brachydactyla, le prouve, 

Trois points méritent d'attirer notre attention : 

1) La population de Certhia familiaris, isolée dans les Pyrénées 
après la dernière glaciation, a perdu ses possibilités d'expansion 
devant le Grimpereau des jardins, forme de plaine plus plastique. 

2) Certhia brachydactyla, dont la population est plus dense 
aux abords des clairières, sur les lisières et dans les bois exploités, 
est chaque fois plus favorisé par l’activité humaine. L'ouverture de 
voies carrossables, l'aménagement des forêts les plus reculées, 
lui offrent des conditions convenables. 

3) Dans les Pyrénées, le Grimpereau des jardins est, en moyen 
ne, un nicheur plus précoce que le Grimpereau des bois. Théorique 
ment, la défense du canton, avant que l’autre espèce le fasse, 
empêcherait l'accès de Certhia familiaris à certains endroits. Mais 
l'expérience montre que les deux Grimpereaux ont des territoires 
superposés et les couples semblent s’ignorer. 

THIELGKE a noté que seuls les mâles de Certhia familiari 
au chant hybride défendent leurs cantons contre brachydactyla. 
Le chant normal du Grimpereau des bois ne déclenche aucune 
réaction des mâles de l’autre espèce. 

Des recherches sur la niche écologique des deux espèces ont été 
réalisées. La position de l'oiseau, au premier moment où il se lais 
sait voir, était notée après le découpage de l’arbre en trois régions : 
branches, partie inférieure et supérieure du tronc. La possible 
préférence de familiaris pour la frondaison, brachydactyla fouillant 
le bas des troncs, n’est pas prouvée. Les résultats sont remarquable: 
ment identiques, les deux Grimpereaux explorant le tronc dans 
80 % des observations. 


RESUMLN 


La distribucién de los dos Agateadores ha sido estudiada en el Pirinen 
español a lo largo de tres años de visitas intensivas. Durante la temporada de 
nidificaciôn se han realizado taxiados para cuantificar la poblacion resident 
en los diversos dominios floristicos. En otoño e invierno la recoleceiôn d° 
ejemplares ha completado los resultados obtenidos. 
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Certhia familiaris habita fundamentalmente los bosques de haya y abeto. 
Algunas aves alcanzan también el pinar negro y el robledal. El punto mäs bajo 
donde esta especie ha sido colectada se sitüa à 730 mts, en arive (Navarra). 

Certhia brachydactyla ocupa todos los tipos de arbolado hasta su desapariciôn 
en altura, Cohabita con el Agateador norteño sin que se manifiesten problemas 
territoriales, superponiéndose sus respectivos cantones. La poblaciôn es mäs 
densa en la periferia de los macizus forestales ÿ en los bosques explotados. Es en 
promedio un nidificante ms precoz. 

Se plantea el problema de la competencia entre la poblacién de Certhia 
familiaris, reliquia glaciar, y la de Agateador comün. 
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CONTRIBUTION A L'ORNITHOLOGIE 
, DU SUD-CAMEROUN 
II. PASSERIFORMES 


par M. GERMAIN, J. DRAGESCO, F. Roux et H. GARcIN 
PASSERIFORMES 
PITTIDÉS 


205. Pilta angolensis angolensis Vieillot — reichenowi Madarasz, 

Spécimens : Nkolngem : 10.1X.67, mâle (+), ala : 113 mm. (M.) ; mäle (+), 
ala : 111 ; 28.1X.67, mâle (+), ala : 120. 

Ces trois sujets, dont la localité de capture se situe, à 30 kmau 
nord de Yaoundé, sur la marge septentrionale du bloc forestier, 
offrent tous le même ensemble de caractères permettant de les 
considérer comme intermédiaires aux deux formes connues du 
Cameroun, Pitla a. angolensis et P. reichenowi, jusqu'ici tenues 
pour hétérospécifiques. Rappelons toutefois que BERLIOZ (1927) 
avait suggéré la conspécificité de ces deux formes et que, dernit- 
rement, Hazz et Moreau (1970) ont proposé de les réunir, avec 
plusieurs formes asiatiques, dans une même super-espèce. 

Sur nos spécimens la coloration de la poitrine est un olive 
jaunâtre intermédiaire entre le fauve jaunâtre de P. a. angolensis 
et le verdätre de P. reichenowi ; la tache noire à la base de la gorge, 
propre à P. reichenowi est à peine indiquée ; les mensurations 
alaires cadrent tantôt avec l’une, tantôt avec l'ensemble des deux 
formes (P. a. angolensis, 105-124 ; P. reichenowi, 116-124 mm). 

L'existence de formes de transition dans celte région du Centre 
sud du Cameroun est intéressante à considérer à la lumière de ce 
que l’on sait des répartitions géographiques respectives de ces 
Brèves : L 

Au Cameroun, P. angolensis paraît n’avoir été trouvée que dans 
l'ouest du bloc forestier. Goop l’a obtenue des environs de Dehané 
et de Campo (forêt littorale) et, record le plus oriental, d’Efoulan, 
à 30 km à l'ouest d'Ebolowa. ZENKER l’a récoltée à Bipindi (in 
Goop), également situé dans la forêt littorale. Les spécimens de 
SERLE (1950, 1954) sont du sud du Cameroun occidental (Ndian, 
ala : 107 ; Mbongé, femelle immature, ala : 105 ; Ndo, femelle, ala : 
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1ii mm). Au Gabon, l'espèce est également signalée de l'ouest 
(MaLBRANT et MACLATCHY). 


Inversement, P. reichenowi semble une forme à distribution 
plus orientale, apparaissant vers l'est à partir d'Ebolowa. Les 
spécimens de Good sont d’Alombo (à proximité d'Ebolowa) et des 
environs de Sangmelima. Bitché, d’où provient le record de BATES 
(in Goop) se trouve un peu à l'est de cette dernière localité. On 
peut également relever que cette Brève a été obtenue à Makokou 
dans le nord-est du Gabon (Brosser et DRAGESCO). 


11 semble donc bien que, dans le sud du Cameroun, les aires de 
répartition des deux Brèves s'affrontent sans se recouvrir. 

Vers l'est, l'aire de P. reichenowi, s'étendant jusqu’à la région 
nord-orientale du Zaïre et à l'Ouganda, vient en revanche interférer 
partiellement avec celle d'une seconde sous-espèce de P. angolensis, 
P. a. longipennis, mais, comme le soulignent Hazz et MoREAU, cette 
dernière, migratrice, ne nicherait qu’en Rhodésie et Tanzanie, et 
l'absence de panmixie semblerait n'être ici que le fait d'un isole- 
ment purement écologique. 


Dans l’ouest africain, on possède, pour P. a. angolensis, quel- 
ques records disséminés de reproduction et nos spécimens, 
parfaitement intermédiaires entre celle espèce et P. reichenowi, 
permettent de penser qu'il n'existe pas, au moins dans le sud- 
Cameroun, de ségrégation écologique là où elles entrent en contact. 
Si, relativement à l’ensemble des records camerounais dont on 
dispose, on cherche à situer la localité dont proviennent les types 
intermédiaires, on constate qu'elle s’insère harmonieusement dans 
la zone d’affrontement, dont il apparaît probable qu'une ligne 
tendue entre Nkolngem et les abords ouest d'Ebolowa définit, au 
Cameroun, l'orientation générale (sud-sud-ouest/nord-nord-est). 


Seule la récolte d’un plus grand nombre de spécimens provenant 
des régions les plus diverses de leur zone de contact permettrait de 
conclure définitivement sur le statut systématique qu'il convient 
de donner à ces Brèves. Nous fondant sur les remarques qui pré- 
cèdent, nous inclinons néanmoins à considérer dès à présent Pitla 
reéichenowi Madarasz, 1901 comme sous-espèce de Pitta angolensis 
Vieillot, 1816. 


Nos spécimens ont été tués en sous-bois, du sol à 1,50 m de 
celui-ci (forêt secondaire). Seuls leurs appels se répondant à dis- 
tance nous ont signalé la présence de ces oiseaux ; ils consistaient 
en une sorte de « klou » répété à intervalles réguliers et de tona- 
lité grave. 


Source : MNHN. Paris 


214 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


MoTACILLIDÉS 


206. Motacilla alba vidua Sundevall. 

Spécimens : Nachtigal : 20.111, immature ; 4.XII, mâle et femelle . 

Observée loute l'année par places dans les régions de Douala, 
Edéa, Yaoundé, Obala, Bafia, au bord des cours d'eau et dans les 
villages (où elle se comporte comme un oiseau péri-domestique). Sa 
distribution parait irrégulière. C’est ainsi que nous ne l'avons 
jamais nolée dans la région de Kumba (où l’un de nous fit un 
séjour de plus d’un an), non plus que dans celle de Lomié (mars 
1967). 


207. Motacilla clara chapini Amadon. 


Spécimen : réserve forestière de Bafout-Nguemba, alt. 1900 m (Cameroun 
ocicdental), 27.X.67 (M.). 


Espèce observée une seule fois en dehors des régions monta 
gneuses de l'Ouest (où elle a son habitat privilégié : lits de torrents 
sous forêt de montagne) : à Lomié, alt. 640 m, sur les berges d'une 
petite rivière sous forêt ombrophile, 1111.67. Cette observation est 
à rapprocher du record de BATES qui a obtenu un spécimen à 
Efoulan dans un milieu similaire (in Goop), et de ceux de Mat- 
BRANT et MACLATCHY (Gabon, Congo) et de BROSSET et DRAGESco 
(N. E. Gabon). 


208. Motacilla flava Linné. 


Spécimens mâles en plumage prénuptial : 

Motacilla flava thunbergi Billberg : Mbandjok : 30.11.68, 1 sujet ; 22.1V.68, 
3 sujets :; Douala, 5.1V.68, 2 sujets. 

Motacilla flava flava Linné & thunbergi Billberg : Douala, 5.1V.68, 2 sujets ; 
Mbandjok, 30.11.68, 1 sujet. Deux individus de cette dernière série sont imma- 
tures, en sorte que leurs caractères raciaux sont moins prononcés que chez les 
7 autres mâles examinés. Au stade adulte, ce pourrait être de purs hunbergi 
(ŒÆ,R). 


Migrateur paléarctique commun dans l'ensemble des régions 
intéressées par cet article. Dans les environs de Yaoundé, nos dates 
limites d'observation sont un 19 octobre et un 27 avril. L'absence, 
parmi nos spécimens, d'individus M.f. flava purs, que Goo 
signale pourtant comme majoritaires dans cette population de 
migrateurs, est vraisemblablement due au caractère tardif de nos 
collectes (aucune avant la fin mars), susceptibles d’avoir sélection 
né la race nordique, dernière à quitter ses quartiers d'hiver. 

D'observations faites à plusieurs reprises sur les rives du Nyÿong 
(, I), il ressort que, au crépuscule, les Bergeronnettes printanières 
se rassemblent en grand nombre dans des dortoirs constitués de 
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grandes herbacées, comme elles le font en Europe en dehors de la 
période de reproduction, ainsi qu’au Sénégal (MorEL et Roux, 
1966). 


909. Anthus similis bannermani Bates. 

Spécimens : Nkolondom I, près de Yaoundé, 30.XI.69, mâle et femelle (—) 
(M). 

Ce Pipit, déjà connu de l'ensemble montagneux du Cameroun 
occidental (Mt. Manengouba et ion de Bamenda), est signalé 
pour la première fois de l'étage collinéen du Centre-sud Cameroun 
où nous l'avons oblenu dans la savane herbeuse recouvrant un 
dôme granitique (alt. 920 m) inclus dans la marge septentrionale 
du bloc forestier. 

Estomaes : insectes, dont une grosse chenille. 


210. Anthus leucophrys zenkeri Neumann. 

Spécimens : Obala : 1.V, mâle (—) ; 26.X.69 (M.) ; 9.XI. 

Probablement le Pipit le plus commun dans les savanes péri- 
forestières. Dans le sud du Cameroun occidental, SERLE (1954) l'a 
obtenu jusque dans la zone forestière. 


211. Anthus pallidiventris pallidiventris Sharpe. 

Spécimens : Avélé, 1.11.70, mâle (+) (M.) et femelle (+). 

Oblenus dans une clairière sablonneuse de la forêt bordant le 
Nvong. Cette capture reporte d'au moins 300 km au nord la limite 
septentrionale de répartition de l’espèce, qui est signalée pour la 
première fois du Cameroun. 

L'ovaire comportait trois follicules développés dont deux à l’état 
de jaune constitué. 

Les 2 estomacs contenaient des chenilles et l’un d'eux un Penta- 
tomidé. 


212. Macronyx croceus Vieillot. 

Spécimens : Nachtigal, 26.XI1.65, 2 individus (M.) ; Obala, 26.XI1.65, 2 ind. 
(1) ; Nkolngem, 13.X.68, mäle et femelle (—) (U). Nombreux autres sujets 
examinés, d’Obala. 

Commun dans la savane périforestière. Des testicules ont été 
trouvés augmentés de volume en juillet et un individu en plumage 
Juvénile tué à la même époque. Nous n'avons examiné d'ovaires 
qu'en août et octobre : tous étaient inact Ces observations et 
celles, en mai, d'individus portant des brins d'herbe dans le bec, 
Pérmettent de penser que l'espèce se reproduit pendant la petite 
Saison des pluies. 

3 estomacs examinés : insectes, dont 1 Forficule, des Acridiens 
et des Coléoptères. 
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TIMALIIDÉS 


213. Turdoides reinwardii stictilaema (Alexander). 
Spécimens : Obala : 3.[V.68, femelle (—) (U.) ; 23.V.68, mâle (—) (0). 
Sujets obtenus sous galerie, dans la zone périforeslière, 
Estomacs : insectes. 

214. Malacocincla fulvescens fulvescens (Cassin). 

V, mâle et femelle (+) ; 10.X, mâle (4) ; Nkol. 


bisson, 17.1X.70, mâle (—) (0. 


Zone forestière. Le spécimen de Nkolbisson a été capturé au 
filet japonais en sous-bois (RouABLE). L’ovaire de la femelle tuée 
en mai était actif et comportait un jaune constitué. 

1 estomac examiné : sauterelles. 


PYCNONOTIDÉS 


215. Pycnonolus barbatus gabonensis Sharpe. 
Spécimen : Obala, 26.11.68, mâle (+) (U.). 


Très nombreux sujets examinés provenant des régions de 
Douala, Edéa, Kribi, Yaoundé, Mbalmayo, Abong-Mbang, Lomié. 

Extrêmement commun toute l’année dans les savanes, les 
clairières, les jardins. En général dans des faciès anthropiques; 
jamais observé en forêt dense. 

Un nid dans un arbuste, contenant deux jeunes que les adultes 
nourrissaient, en janvier, à Edéa. Trois femelles dont les ovaires 
élaient actifs en mars (Ototomo). Un nid en fin de construction un 
15 juillet (Ofoumselek, dans un buisson, à 1,80 m du sol). Il semble 
donc que la saison de reproduction soit très étendue. 

10 estomacs examinés : fruits, 10 fois, dont Parasolier el 
Palmier à huile, 1 fois ; graines, 1 fois ; insectes, 6 fois, dont 
Coléoptères, 2 fois. 


216. Criniger calurus calurus (Cassin). 

Spécimens : Nkolngem, 11.11, mâle (+) ; Nkolbisson : 17.IX, femelle (+) (0) ; 
19.IX, mâle (+). 

Il s’agit, comme avec Malacocincla fulvescens, d'une espèce 
exploitant le sous-bois de la forêt dense : les deux spécimens 
de Nkolngem ont été capturés près du sol au filet japonais 
(ROUABLE). 

L'ovaire de la femelle présentait un jaune en cours de forma 
tion (septembre). 
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917. Bleda eximia nolata (Cassin). 


$pécimens : Nkolngem : 9.V.68, mâle (+) (0.) ; 12.V, mâle (+) ; 11X.68, 
male et femelle (U.). 


Espèce forestière. Nos quatre sujets ont été tués dans la strate 
inférieure. 


918. Thescelocichla leucopleurus (Cassin). 


Spécimens : Obala, 24.X11.67, mâle (+) (U.) ; Nkolngem, 6.IX.66, mâle (+) 
(0) : 8 autres sujets examinés, provenant des mêmes localités et de Nsimalen. 


Bloc forestier (secteurs dégradés, clairières de culture, couver- 
ture arborée moyenne des cacaoyères, bas fonds humides à 
Raphias) et zone périforestière (galeries, boisements bas des maré- 
cages). Commun (régions d'Obala et Yaoundé, Ototomo, Mbalmayo, 
Abong-Mbang, Lomié, Bipindi, Kribi), toujours en des milieux 
humides et en général par petites bandes jacassantes. 

3 ovaires examinés en janvier, octobre et décembre, étaient au 
repos. Un mâle à testicules involués en avril. Un ovaire en activité 
un 8 octobre (Nkolngem). Deux juvéniles porteurs de bourrelet 
commissuraux un 1. VIII (Obala). La reproduction au cours de la 
période humide de l’année ne fait done pas de doute. 

3 estomacs examinés : fruits dans tous les cas ; insectes, 1 fois. 


19. Chlorocichla flavicollis soror (Neumann). 


Spécimens : Obala, 14.1V, mâle (+) ; Nkolngem, 25.X, mâle (—) ; Yaoundé 
SOL, femelle (—) ; 13.VIL.66, femelle (0.) ; 28.1X.67, femelle (—) (0.) ; Nomayos, 
II, mâle (+). 


Présent dans les deux grandes zones de végétation intéressées 
par cet article, et également commun, ce Bulbul fréquente en forêt 
les secteurs très dégradés et les défrichements (à Yaoundé les 
jardins) et en savane les galeries. 

2 estomacs examinés contenaient uniquement des fruits. 


220. Chlorocichla simplex (Hartlaub). 


. Spécimens : Nkolngem : 11.11.68, mâle (4) (0.) ; 20.VIIL.67, mâle (—) (0) ; 
RU 41, juvénile (bourrelets commissuraux) ; Ototomo, 23.X11,66, femelle 

Cette espèce nous paraît fréquenter les mêmes biotopes que 
l'espèce précédente et les deux estomacs examinés ne contenaient 
également que des fruits ; à sa différence toutefois, elle ne semble 
guère pénétrer dans les jardins des agglomérations. 

Ce Bulbul se reproduit certainement en saison sèche, comme le 
montrent notre observation d’un juvénile en janvier et la décou- 
verte par SERLE (1950) d’une ponte à la même époque à Kumba. 
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Mais ce même auteur a trouvé des ovaires en pleine activité en juin 
et juillet. 11 semble donc que l’on ait affaire, comme pour le Bulbul 
gris, à une période de reproduction étendue. 


221. Ironotus guttatus guttatus Verreaux. 

Spécimens : Obala : 22.11.68, mâle (+) (U.) ; 13.V.68, mâle (+) (U.) ; Nkoln 
cs 3 19.V, mâle (+) ; 23.X.66 (0.) ; Zoatoupsi, 4.VI. ; Mvengué, 3.IX, femelle 

Fréquentes observations en forêt et dans les nappes forestières 
et galeries denses de la savane de transition : localités citées, Oto- 
tomo et Sangmélima, à des moments très divers de l’année, Il 
s’agit d’une espèce exploitant la voûte et que l’on voit se déplacer 
par groupes allant de 2 à une dizaine d'individus, en général en 
forêt dense et à 20-40 m du sol (observé une fois à environ 15 m du 
sol, dans les arbres ombrageant une cacaoyère). Un de ces groupes 
(Ototomo, 27. III) faisait manifestement partie d’une ronde com- 
prenant d’autres espèces dont un Terpsiphone (? batesi, ? viridis 
femelle). Les rondes d’ronotus s’accompagnent d'un concert. 
d'appels grêles pouvant se traduire par un « ptui » répété. Nos 
observations, pour la plupart effectuées du haut d’une tour métal- 
lique en forêt d'Olotomo, se situent dans la matinée (de 6 h 30 à 
10 h 30) et, une fois, à 12 h 30. 

3 estomacs examinés : fruits (3 fois) ; insectes (2 fois, dont 
chenille 1 fois). 


222. Phyllastrephus albigularis atbigularis (Sharpe). 


Spécimens : Nkolngem : 7.VIIL.70, femelle (—) (0.) et 10.VIII.70, mâle (+) 
(o). 


Capturés au filet japonais en sous-bois (ROUABLE). 


223. Calyptocichla serina (Verreaux). 


Spécimens : Oveng, 28.11.69, mâle (+) (0.) ; réserve forestière d’Ototomo, 
9.11, mâle (+). 


Forêt dense, strates supérieure et moyenne. 
2 estomacs examinés : fruits (2 fois), Orthoptères (1 fois). 


224. Andropadus gracilirostris gracilirostris Strickland. 

Spécimens : Lépopomo, 7.VI.70, femelle (+) (0.) ; Nkolngem : 15.V, mâle 
(+) 3 3.VI, femelle (+) ; 20.VIIL67 (O.) . 

Bloc forestier et galeries denses en savane de transition. Nos 
deux spécimens ont été obtenus dans la strate canopéenne supé- 
rieure. Celui de Nkolngem (20. VII) faisait partie d'une ronde 
comprenant Melignomon zenkeri, Dicrurus adsimilis modeslus, 
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Nectarinia seimundi et Ploceus dorsomaculatus. 
9 estomacs examinés : fruits. 


99%5. Andropadus gracilis gracilis Cabanis. 

Spécimens : Obala, 9.1V.67, mâle (—) (0.) ; Nkolngem : 20.VIII, 2 ind. ; 
UN, femelle (—) ; Olotomo : 6.1V.67 (0.) ; 26.V, mâle (+) ; 2.VI, femelle (—). 

Bloc forestier et galerie dense de la savane périforestière. En 
général obtenu dans la strate moyenne. Le sujet tué le 6.1V.67 dans 
la réserve forestière d'Ototomo faisait partie d'une ronde compre- 
nant Terpsiphone balesi el Malimbus cassini. 

Les 2 estomacs examinés dénotent un régime mixte : fruits 
(2 fois), petite mante et chenilles (respectivement 1 fois). 


9%, Andropadus latirostris latirostris Strickland. 
Spécimen : Obala, 11.11.68, femelle (U.). 


Nous n'avons décelé qu'une fois la présence de ce Bulbul au 
cours de nos prospections. Or, la pratique de captures au filet 
japonais montre qu'il est, dans certains sous-bois (Nkolngem), au 
moins aussi commun qu'Andropadus virens (ROUABLE, com. pers.). 
Ce fait vérifie les considérations de Brosser (1966) sur l'obser- 
vation directe en tant que source d'erreurs dans l'évaluation des 
populations animales forestières. Il semble néanmoins que, dans 
la strate basse de la forêt secondaire de la région de Yaoundé, à la 
différence de ce que l’on observe dans la forêt primaire gabonaise, 
la dominance puisse lui être disputée par 4. virens. 

L'estomac examiné contenait des fruits. 


297. Andropadus virens virens Cassin. 

$pécimens : Ofoumselek, 22.VII.66 (+) (0.) ; Nsimalen, 2.IX.66, mâle (=) 
(0) ; Mvengué, 3.1X.67, femelle (début +) (0.) ; 14 autres sujets examinés pro- 
venant de Nsimalen, Zoatoupsi, Ototomo, Ekombitié, Avélé (I-IIT, VI, XD. 

Comme l’a déjà fait remarquer Goop, il s’agit de l’Andropadus 
le plus souvent observé en forêt, dont il fréquente la strate infé- 
rieure de 0 à 5m du sol, faisant des incursions jusque dans les 
arbres bas des clairières et différant certainement en cela d’A. lati- 
rostris, moins accessible à l'observation directe (voir ci-dessus). 

Une femelle tuée à Avélé un 3.1 était en pleine activité gona- 
dique (présence d’un jaune), une autre était en début d'activité un 
3.IX (Mvengué) ; 2 jeunes présentaient de forts bourrelets commis- 
Suraux un 2.1X (Nsimalen). Observation probable d'un compor- 
lement sexuel un 21.VI (Ototomo) : un individu perché à 4 m du 
sol et chantant, tandis qu’un autre, vraisemblablement la femelle, 
voletant silencieusement de branche en branche dans sa proximité, 
donnait les signes d’une vive excitation (rapides battements d’ailes 
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au perchoir). Il semblerait donc que la période de reproduction de 
ce Bulbul recouvre la quasi-totalité de l’année. 

10 estomacs examin: Tous contenaient des fruits. Dans les 
6 cas où ils contenaient en outre des Arthropodes, la fréquence des 
araignées nous à paru remarquable (3 fois). Des chenilles, une 
sauterelle, des insectes indéterminés apparaissent respeclivement 
1 fois. 


228. Nicator chloris chloris (Valenciennes). 


Spécimens : Obala, date non précisée, mâle (U.) ; Nkolngem : 28.VIII, 10.1X el 
10.XI1, mâles au repos sexuel ; Ofoumselek, 22.VIL.66, mâle (+) (0.) : Ototomo : 
3.VI, femelle (+) ; 29.VIIT, mâle (+) ; 30.XI, mâle (+) ; Nsimalen, 14.11, mêle 
(—) ; Mvengué, 3.IX, mâle (+). Autres sujets examinés en provenance de Nkol- 
on, Ekombitié (II, IX). 


Espèce abondamment représentée en forêt et dans les galeries 
et nappes forestières de la zone de transition, où son chant est 
fréquemment entendu. Nous l'avons indifféremment obtenue dans 
les strates basse, moyenne et supérieure, souvent en des secteurs 
de forêt très ouverts, et dans les arbres servant de couverture aux 
cacaoyères. 

L'ovaire de la femelle capturée un 3.VI présentait un jaune 
pleinement développé. 

2 estomacs examinés : insectes dont Orthoptères ; graines. 


229. Nicalor vireo Cabanis. 

Spécimens : Nkolngem : 25.111.68, mâle (+) (0.) ; 8.X.67, mâle (+) (0). 

Espèce paraissant beaucoup moins commune que la précédente. 
Nos spécimens proviennent des strates inférieure et moyenne de 
la forêt. L'un d'eux nous a paru être mêlé à une bande de Thesce- 
locichla. 

1 estomac examiné : sauterelles. 


MUSCICAPIDÉS : MUSCICAPINÉS 


230. Muscicapa striata striata (Pallas). 


Spécimens : Mbandjok : 30.11.69 (0.) ; 7.IV ; Nachtigal, 8.1, femelle (—) ; 
Obala : 9.1V, mâle et femelle (—) ; 3.XII, mâle (—) ; 13.1V, mâle —) ; Nkoln- 
gem, 15.1V.68, femelle (—) (0.). 


Migrateur paléarctique, le Gobe-mouches gris est d'observation 
fréquente, au cours de la saison sèche, dans les savanes arbustives 
et les boisements clairs de la zone périforestière, où nous l'avons 
régulièrement noté de début décembre à mi-avril. I1 semble donc 
que dans ces savanes une fraction importante de la population 
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hiverne sur place. Goop l'a également obtenu à l'intérieur du bloc 
forestier (clairières de culture, jardins), mais surtout en octobre et 
novembre, ce qui le fonde à penser que la population pénétrant 
en forêt a ses quartiers d'hiver silués plus au sud. Il note en outre 
que dans ces mêmes régions l'espèce est moins fréquemment 
observée lors de sa migration de retour. 

Les sujets tués en avril ont un panicule adipeux développé. 

3 estomacs examinés : fourmis ailées, petits Coléoptères. 


991. Muscicapa seth-smithi (van Someren). 


Spécimen : Ototomo, 17.11.67. Lisière de forêt dense, à environ 5 m du sol. 


932, Muscicapa cassini Heine. 


Spécimens : Obala, 26.X1.66 (M.) ; Ekombitié : 
femelle (U.) et mâle (+). 


25.11.68, mâle (O.) ; 3.1IL.68, 


Bloc forestier jusque sur sa bordure septentrionale. Observés 
par couples isolés, toujours au bord de cours d'eau : Obala (KIT), 
Ekombitié, Avélé, Akonolinga (fL Nyong, III), rivière Dja (région 
de Mindourou) et Lomié (I). 

Dans le sud du Cameroun occidental, SenLe (1950) a observé 
l reproduction de cette espèce en janvier, février, mars, août, 


novembre et décembre. 
2 estomacs examinés : Odonates, petits Coléoptères. 


93. Muscicapa caerulescens brevicauda O. Grant. 
olngem : 4U, femelle (début +) ; 15.V, femelle (—) ; Olotomo, 


Spécimens 
2.1, femelle (—). 


Sujets obtenus dans la strate forestière inférieure (3-5 m du 
sol) : celui du 4.11 a été tué dans une petite ronde d’insectivores 
dans laquelle figurait Terpsiphone batesi. 


2H. Muscicapa comilata (Cassin). 
Spécimen : Nkolngem, 12.V, mâle (4). 


235. Myioparus plumbeus plumbeus (Hartlaub). 
Spécimens : Nachtigal (berges de la Sanaga), 30-XIT ; Nkolngem, 15.1V, 


Ces deux spécimens ont été obtenus dans des boisements très 
ouverts, entre 3 et 6 m du sol. 


236. Bradornis pallidus modestus Shelley. 
Spécimen : Nkolngem, 23.11.69, femelle (début +) (0.). 


Estomac : fourmis. 
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237. Melaenornis edolioides edolioides (Swainson). 


Spécimens : Mbandjok, 23.11.69, mâle (+) (0.) ; Lépopomo, 17.VIIL.69, 1 ind 
a). J 

Savanes arbustives et arborées de la zone périforestière. Le 
sujet tué en mars avait des testicules à leur maximum de dévelop- 
pement. 


238. Fraseria ocreata ocreata (Strickland). 

Spécimen : Avélé, 4.1.70, 1 ind, (W). 

En forêt, au bord du fleuve Nyong. Suivant BRosser et D 
GESCO, ce Gobe-mouches est, au Gabon, un oiseau de la voûte, 


commun en forêt primaire ; cet habitus écologique explique sans 
doute la relative rareté des records le concernant. 


239. Fraseria cinerascens Hartlaub. 
Spécimen : Ekombitié, 3.111.68, mâle (+) (0.). 


Espèce notée par Goop comme plus commune que la pr 
dente. 

Ce spécimen a été tué dans un couple nichant sur la berge du 
Nyong (forêt), à 2,50 m de la surface de l'eau, dans une falaise 
argileuse abrupte se délitant verticalement en larges plaques. Le 
nid se trouvait à l’abri de l’une de ces plaques, encore adhérent, 
et parfaitement dissimulé par elle, Il consistait en une coupe 
déformée et peu profonde, construite d'herbes et fines brindilles 
lâchement tissées el incorporant quelques feuilles mortes. Sa plus 
grande dimension était de 15 em, et il contenait 2 très jeunes 
oisillons à peau grise, duvel gris-brun et rare, bec gris ave 
tomies et bourrelets commissuraux jaunes, pieds couleur chair. 

SERLE (1954), au Cameroun occidental (rivière Mungo), à cons 
taté la reproduction en janvier. Le nid, également installé au-des- 
sus de l’eau, mais dans un trou d'arbre, était aussi parfaitement 
soustrait aux regards que le nôtre, et contenait de même 2 oisillons. 

Estomac : insectes dont Hyménoptères vespiformes. 


240. Artomyias fuliginosa Verreaux. 


Spécimens : Nkolngem : 27.VIIL.67, 1 ind. (0.) ; 10.IX, mâle (+) ; Nsimalen, 
24.XI1.66, 1 ind. (W.) ; Mvengué, 3.IX, 1 ind, 


Ce Gobe-mouches, à silhouette caractéristique d'Hirondelle, est 
assez fréquemment rencontré dans les clairières de culture de la 
zone forestière jusque sur sa bordure nord. Il chasse à partir des 
grands arbres morts qu'il utilise comme perchoir, et jusqu’à unê 
période avancée du crépuscule. Egalement observé à Lomié (I). 
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941. Bias musicus musicus (Vieillot). 

Spécimens : 7 km au nord de Nachtigal, 5.V.69, mâle (0.) ; Obala : 21.11.68, 
mâle (+) (U.) : 12:X.69, mâle, sujet dont la 3° rémige secondaire était, aux deux 
ailes, entièrement de la couleur rousse propre à l'autre sexé ; même date, un 
autre mâle (0.) : Nkolngem, 3.VI, femelle (—) ; Ototomo, 10.111, femelle (début 
+) ; Lomié, 24.11, mâle. 

Bloc forestier (forêt souvent très dégradée) et galeries de la 
savane périforestière. La femelle du 10.11 a été tuée dans un 
couple. 


942. Balis minor erlangeri Neumann. 

Spécimen : Nkolngem, 10.11.68, mâle. 

La bande sus-oculaire blanche et les sous-alaires noires permel- 
tent d'écarter B. minima poensi: 

Notre spécimen peut être considéré comme ayant été obtenu en 
lisière de la zone des savanes périforestières. 


243. Platysteira cyanea cyanea (Müller). 


Spécimens : Obala, 7.IHIL.68, femelle (U.) ; autres sujets en provenance de 
Nkolngem (3) et Yaoundé (5). 

Espèce commune dans la zone forestière dont elle fréquente les 
secteurs très dégradés, les clairières, les jardins (jusque dans les 
agglomérations), et dans la zone périforestière (relictes forestières 
ouvertes). Elle semble cantonnée dans les strates arborées infé- 
rieure et moyenne. Observée aux diverses époques de l’année 
localités déjà citées, Ndikiniméki, Douala, 

2 juvéniles observés à proximité d'une femelle, un 12. V 
(Nkolngem). 


M4. Platysteira castanea castanea (Fraser). 


Spécimens : Obala : 26.11.68, mâle (+) (0.) ; 21.11.68, mâle (U:) ; 18.IV.68, 
mâle (+) (U.) ; 13.V.68, femelle (début +) (U.) ; Nkolngem : 12.V, mâle (+) et 
femelle (début +) ; 12.VI.70, mâle (+) (0.) ; 10.XII, mâle (—) ; Mvengué, 3.IX, 
mâle (+). 

Des quatre espèces de Platysteira habitant la forêt dense (244- 
47), celle-ci nous a paru la plus commune. Elle est rencontrée de 
0 à 10 m du sol, en des sous-bois souvent très épais, jusque dans les 
galeries de la zone périforestière. Elle est apte à se reproduire en 
Mai-juin, mais SerLe (1950), au Cameroun occidental, dont les 
observations concordent par ailleurs avec les nôtres, a constaté 
qu’elle pouvait en outre se reproduire en décembre-janvier. 


245. Platysteira tonsa (Bates). 
Spécimens : Nkolngem, 10.1X, mâle (—) ; Ototomo, 27.VI.67, mäle (M.). 
Même distribution écologique que l'espèce précédente. Le sujet 
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provenant d’Ototomo a été tué dans une petite troupe d'oiseaux des 
deux sexes, à environ 5 m du sol. Le comportement de ce Gobe- 
mouches sans cesse en mouvement n’est pas sans évoquer celui des 
Mésanges. 


246. Platysteira blissetti chalybea (Reichenow). 
Spécimens : Nkolngem, 9.V ; Mvengué, 8.VI. 


Sujets obtenus respectivement en forêt secondaire et dans une 
cacaoyère. 


247. Platysteira concrela graueri (Hartert 

Syn. : Dyaphorophyia ansorgei harterti Bates. 

Spécimen : Yaoundé, 13.1X.67 (—) (M.). 

Nous devons ce spécimen à M. B. BORGNE qui l'a capturé en des 
circonstances surprenantes : il s’agit d'un oiseau s'étant aventuré 
dans un appartement, au 4 étage d'un immeuble situé dans un 
quartier périphérique de la ville. Les collectes de cette espèce fores- 
tière sont relativement rares. 


248. Erythrocercus mccallii mecallit (Cassin), 
Spécimen : Nkolngem, 27.VIIL.67 (0.). 


Sujet tué dans un pelit arbre en lisière d’un ilot forestier. 


249. Trochocercus longicauda teresilus (Antinori). 

Spécimens : Obala, 21.1V.68, mâle (+) (U.) ; Nkolngem, 12.V.69, mâle (+) 
(O.) ; Oveng, 30.XIIL. 

Observé : Batchenga (V), Obala (VI), Nkolngem (III), Yaoundé 
() ; environs de Foumbot (VI). 

Bloc forestier (défrichements, jardins jusque dans les villes), et 
zone périforestière (boisements ouverts, galeries forestières). 

1 estomac examiné : petits Hyménoptères apiformes. 


250. Terpsiphone viridis speciosa (Cassin). 


Spécimens : Obala : 21.11.68, mâle (+) (D), rectrices médianes : 235 mm : 
3 autres spécimens, provenant de cette localité : 1 mâle, rectr, méd. : 245, el 
2 femelles (III) : Efok (près d'Obala), 14.V.70, mâle (0.), rectr. méd. : #0 ; 
Nkolngem : 11.1I1.68, mâle (+) (0.), rectr. méd. : 275 ; 23.11.69, mâle (+) (0) 
rectr. méd. : 210 ; Nsimalen, 13.XI1.66, mâle (+) (0.), rectr. méd, : 280. 


Tous les sujets mâles examinés peuvent être rapportés à la 
phase noire el blanche de cette sous-espèce. L'extension du blanc 
dorsal est très variable et, dans un cas, les rectrices médianes sont 
largement tachées de noir. L'individu en provenance de Nsimalen 
(zone forestière) a le dos en grande partie noir, seulement touché 
de blanc, avec, sur le haut du manteau, quelques plumes d'un 
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rouge porto sombre. Dans tous les cas les sous-caudales sont de la 
même teinte grise que le ventre. 

Observations : mâles fréquemment reconnus, tant dans le bloc 
forestier (défrichements et recrûs de la forêt, abords de villages : 
environs de Yaoundé, Mbalmayo, Ayos : IT, IV, XII) que dans la 
zone périforestière (galeries, boisements ouverts : régions d’Obala 
et Batchenga : IL, 111). 


251. Terpsiphone batesi Chapin. 

Spécimens : Nkolngem : 4.11 ; 16.1V, mâle (+) ; 27.VIIL, femelle (—) ; 17.XII, 
femelle (début +) ; Nsimalen : 4.1, mâle (+) ; 411.67 (M.) ; 9.1X.66, mâle (+) 
(0) ; Ototomo : 13.1V, mâle (—) ; 3.X.67 (0.). 

Bloc forestier jusque sur sa lisière septentrionale, en sous-bois 
et dans la frondaison. Membre fréquent de rondes d’insectivores. 
Deux des spécimens ont été tués dans de telles bandes : Ototomo 
(IV), aux côtés d'Andropadus gracilis et Malimbus cassini ; 
Nkolngem (IL), aux côtés de Musicapa caerulescens. 

Nous avons remarqué souvent, dans ces groupes, des Terpsi- 
phone que leurs caractères généraux de coloration faisaient ressem- 
bler à cette espèce, mais la difficulté qu’il y a, dans la pénombre 
forestière, de juger avec certitude de la couleur des sous caudales 
nous fait craindre des confusions avec la femelle de T. viridis dont 
Brosser et DRAGESCO, au Gabon, ont également signalé la partici- 
pation aux rondes. Ces Terpsiphone s'y trouvaient associés, entre 
autres, aux espèces Anthreptes fraseri (2 fois), Dicrurus adsimilis 
modestus, Oriolus brachyrhynchus (1 fois). Nous avons observé 
une fois l’un d'eux mêlé à une bande d’Ixonotus. Le fait que nous 
n'ayons jamais tué T. viridis dans des rondes d’insectivores est en 
faveur de la participation plus fréquente de T. batesi à la cons- 
litution de celles-ci. 

Toutes nos collectes ou observations probables de T. batesi se 
situent en forêt secondaire (seule formation forestière présente aux 
environs de Yaoundé) et, dans un cas, jusque dans le couvert 
ombrageant une cacaoyère. Dans le N.E. du Gabon, il semble au 
contraire que la forêt primaire soit son biotope plus exclusif (BROs- 
SEr et DRAGESCO), sans doute parcequ'elle y subsiste sur d'impor- 
lantes surfaces. 

Sur 3 estomacs examinés, 2 contenaient, entre autres insectes, 
de petits Homoptères. 


252. Terpsiphone rufiventer tricolor (Fraser). 

Spécimen : Nsimalen, 25.X.66, femelle (0.). 

Forestier. Ce sujet a été tué dans une cacaoyère, dans un arbre 
bas. Egalement observé en sous-bois dans la réserve forestière 
d'Ototomo QU, VI, XI). 


Source : MNHN. Paris 
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Estomac : insectes, parmi lesquels de petits Coléoptères. 


MUSCICAPIDÉS : TURDINÉS 


253. T'urdus pelios saturatus (Cabanis). 


Spécimens : Obala, 16.11.68, femelle (U.) ; Yaoundé : 14.V.66 (0.) ; 12XI, 
Fa € à Oveng : 9111.69, mâle (+) (0.) ; 7.V (+) ; Nsimalen, 27.11], mâle 

Commun, tant dans la zone forestière que périforestière ; fré- 
quentant les milieux défrichés et tout particulièrement les abords 
de villages, les jardins s les villes (Bafia, Yaoundé, Douala), A 
Yaoundé, cette Grive est présente toute l’année. 


254. Myrmecocichla nigra (Vieillot). 

Spécimens : Mbandjok, 7 et 22.1V, 2 mâles (+) ; Mankim, 3.V, 2 mâles en 
plumage d'immature. 

Strictement savanicole. Observations : environs de Bafia et 
localités citées (1, IV, X). 


255. Saxicola lorquata salax (Verreaux). 

Spécimens : Akonolinga : 15.V.67 (M.) ; 19.XI1.66 (M.). 

Au Cameroun, comme le fait remarquer Goop, cette forme afri- 
caine du Traquet pâtre semble avoir une distribution discontinue 
à deux foyers : les savanes des étages montagnards (env. 1000- 
2500 m) du complexe montagneux occidental où nous l'avons trouvé 
particulièrement abondante, et les savanes herbeuses de la vallée 
supérieure du Nyong, enclavées dans le bloc forestier (région 
d’Akonolinga-Ayos). Nous avons vainement recherché cet oiseau 
dans les quelques savanes herbeuses de la vallée moyenne de ce 
fleuve (région de Mbalmayo-Avélé) et dans les savanes de la zone 
périforestière au nord de Yaoundé. 

Au Cameroun occidental (Ndop) nous avons trouvé des ovaires 
actifs en février, ce qui concorde avec les observations de SERLE 
(1950). 


256. Saxicola rubetra (Linné). 
Spécimens : Mbandjok, 30.II1.69, mâle (—) (0.) ; Obala, 16.11.68, femelle (—) 
(D). 


Migrateur paléarctique, observé dans les savanes arbustives de 
la zone périforestière et dans celles des montagnes et plateaux dé 
l’ouest : Obala (2.11), Dschang (28.11) ; également rencontré dans 
les secteurs savanisés de la région de Douala (31.111). 


257. Cossypha cyanocampter cyanocampter (Bonaparte). 
Spécimens : Obala, 28.V.68, mâle (+) (U.) ; région de Nanga-Eboko, 7.IV 
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mâle (+) ; Nkolngem : 29.VIII.67 (O.) ; 12.X, mâle (+) ; Nkolbisson, 15.1X, 1 
ind. pris au filet japonais (ROUABLE). 

Bloc forestier et nappes boisées de la zone périforestière 
{aillis de recrû dans les clairières, sous-bois. 

1 estomac examiné : sauterelles, petits Coléoptères. 
958. Cossypha niveicapilla melanonota (Gabanis). 

Spécimen : Lépopomo, 17.VIII.69 (0.), savane arborée de la zone périforestière. 


959. Stiphrornis erythrothorax gabonensis Sharpe. 
Spécimen : Nkolngem, 3.IX.70, mâle (+) (0.). Capturé au filet en sous-bois. 


260. Cercotrichas hartlaubi (Reichenow). 


Spécimens : Obala : 23.V.68, mâle (+) (0.) ; 14.VIIL.67 (0.) ; 12-X.69, mâle et 
femelle (—). Savane périforestière. 


1 estomac examiné : insectes, dont chenilles. 


261. Stizorhina fraseri rubicunda (Hartlaub). 
Spécimens : Ototomo, 9.VIIT ; 30 km à l'est de Douala, 5.1. Forestier. 


1 estomac examiné : chenilles, Orthoptères. 


262. Luscinia megarhynchos megarhynchos Brehm. 


Spécimen : Nkolngem, 23.11.69, mâle (—), panicule adipeux très développé. 
Tué sur une lisière de forêt. 


MUSGICAPIDÉS : SYLVIINÉS 


263. Sylvia communis communis Latham. 
Spécimens : Obala, 7.168, 1 ind. adressé au Muséum ; Yaoundé, 8.1.67. 


Sujets respectivement obtenus en savane (buissons) et dans un 
jardin en pleine ville. La Fauvette grisette est, à notre connaissance, 
signalée pour la première fois du Sud-Cameroun. 


264. Acrocephalus arundinaceus arundinaceus (Linné). 


Spécimen : Obala, 21.11.68 (U.). 
Obtenu en milieu palustre, en savane périforestière. 


265. Phylloscopus trochilus trochilus (Linné). 
Spécimens : Yaoundé (jardins) : 9-12.XI1.66, 3 ind, dont 2 (M.) ; 3.1.70 (0.). 


266. Phylloscopus sibilatrix (Bechstein). 


Spécimens : Nkolngem, 10.XI1.67 ; Yaoundé : 10.XI1.66 (A.) ; 25.11.68 ; 28.IIL. 
70 ; Nsimalen : 4.1.67 et 21.11.67 ; Ototomo, 25.11.66 (M.). 


Nos spécimens proviennent soit de la frondaison de grands 
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arbres ombrageant des cacaoyères, milieu dont la structure n'est 
pas sans analogie avec celle des futaies que ce Pouillot affectionne 
en Europe, soit d'arbres de taille généralement modeste, dans les 
jardins (Yaoundé). 

A Ebolowa fut repris le 29.X1.1971 un individu bagué à la Sta- 
tion biologique de la Tour du Valat, en Camargue, le 21.1V.1971, 


267. Schoenicola plalyura alexinae (Heuglin). 
Spécimen : Lépopomo, 13.1V.69, mâle (—) (0.). Savane périforestière, 


Estomac : un Pentalomidé et de petits Coléoptères. 


268. Sylvielta brachyura carnapi Reichenow. 
Spécimen : Nkolngem, 23.111.69, mâle (+). Savane périforestière. 


269. Sylvietta virens virens Cassin. 


Spécimens : Nkolngem : 16.I1V ; VII (0.) ; 25.X ; Avélé, 4.1.70 (O.). Végé- 
tation buissonnante des clairières de la zone forestière. 


270. Sylvietta denti denti O. Grant. 


écimens : Nkolngem, 9.V ; Ototomo, 17.11.67, juvénile (M.). Sujets obtenus 
m du sol, en forêt. 


271. Eremomela badiceps badiceps (Fraser). 


Spécimens : Obala, 12.11.68, mâle (4) (U.) ; Nkolngem : 19.V.68 (O.) ; 19.X. 
68, femelle (U.). En milieu forestier. 


272. Camaroptera chloronota chloronota Reichenow. 
20.V, 2 mâles (+), 1 femelle (+) et 1 juvénile ; 
nile (M.). 

A l'exception de celui de Yaoundé, tous ces spécimens ont été 
obtenus dans la forêt dense, en sous-bois, où M. et M®* ROUABLE 
l'ont également capturé dans leurs filets. 

L'espèce se reproduil certainement en mai. 


Spécimens : Nkolngem : 
Yaoundé (jardins), 11.XIL.66, j 


273. Camaroptera brachyura tincta (Cassin). 


Spécimens : Obala : 22.111.68, mâle (+) (U.) ; 13.V.68, 2 mâles (+) (U) ; 
Nkolngem : 12.V.68 (0.) ; 9.VI, mâle (+) ; 25.X.70, 2 femelles (—) dont 1 (0.) ; 
6.1X.68, femelle (U.) ; Yaoundé, 17.IX ; Ekombitié, 24.III, juvénile. 


Le sujet provenant de Yaoundé a élé capturé dans les locaux 
de l'Institut Pasteur (BANNERMAN note que l'espèce pénètre parfois 
dans les habitations à la recherche d'araignées). Les autres spéci- 
mens ont été obtenus en sous-bois de forêt dense. 


274. Camaroplera superciliaris (Fraser). 
Spécimens : Nkolngem : 9.V ; 6.XI.69, mâle (+) (0.). En milieu forestier. 
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975. Cisticola lateralis lateralis (Fraser). 


Mbandjok : 30.11.69, mâle (—) (M.) ; 22.IV.68, femelle (M.) ; 
Nachtigal, 27.11.69, mâle (+) phase rousse (M. G., collection personnelle) ; Lépo- 
pomo_: 4.IV.69, mâle (—) (0.) ; 17.VIII, mâle (+) ; Nkolngem, 11.11.68, mâle 
(&). Savane périforestière. 


Spécimens 


3 estomacs examinés : insectes (dont Hétéroptères 2 fois, Cicin- 
délidés 1 fois). 
276. Cisticola anonyma (Müller). 

Spécimen : Douala, 28.X.67, 2 ind. (M.). Savane herbeuse en zone forestière, 


277. Cisticola erythrops erythrops (Hartlaub). 
Spécimens : Obala : 26.X ; 1.XI.69 (M. G., coll. pers.), Savane périforestière. 


278. Cisticola galactotes amphilecta Reichenow. 


Spécimen : Akonolinga, végétation palustre bordant le Nyong, 15.V.67 (M. G., 
coll, pers.). 


Au Cameroun, ce Cisticole n'a jusqu'i 
vallée du Nyong. 


été signalé que de la 


279. Cisticola natalensis strangei (Fraser). 


Spécimens : Mbandjok, 30.III ; Lépopomo, 14.VI ; Obala : 10.V.67, mâle (M.) ; 
12.X.69, femelle (M.) ; 1.X1.69, femelle (M, G., coll. pers.). Savane périforestière. 


280. Cisticola brachyptera brachyptera (Sharpe). 


Spécimens : Foumban, 7.1.65 (M.) ; Lépopomo, 4.IV ; Obala : nombreux sujets 
examinés aux moments les plus divers de l’année, dont : 9.1V.67 (0.) ; 26.V.69, 
mâle (—) (0.) ; 13.X1.66, 2 ind. (M.) ; Mbandjok, 30.1I1.69, mâle (—) (M). 

Savane périforestière. Dates limites d'enregistrement d'oiseaux 
en plumage d'été (dos non strié) : 22.IV et 13.XI. A Obala, seuls les 
mâles tués en août-novembre avaient leurs testicules augmentés 
de volume. Il est donc probable que la reproduction a lieu pendant 
la grande saison des pluies. Deux mâles et une femelle tués à 
Ngaoundéré (savanes de l’Adamaoua) un 28.V avaient leurs 
gonades au repos. 

Un estomac examiné montrait des débris d'insectes : petits 
Coléoptères et Pentatomidés. 


281. Sphenoeacus mentalis mentalis (Fraser). 

Spécimens : Mbandjok, 30.111, mâle (+) ; Obala : 9.1V.67, mâle (+) (O.) ; 
26X, femelle (—). 

Savanes périforestières ; en général observé dans la strate 
arbustive. 

3 estomacs examinés : insectes dont Orthoptères (sauterelles et 
criquets) 2 fois. 


Source : MNHN. Paris 
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282. Prinia erythroptera jodoptera (Heuglin). 
Spécimen : Obala, 2.1.68, mâle (—) (0.). Savane périforestière. 


Estomac : insectes. 


283. Prinia subflava subflava (Gmelin). 


Spécimens : Lépopomo, 4.IV ; Obala : 10.111 ; 9.1V ; 18.V, femelle (—); 
1VI à 2X.67 (M) 3; Nkolngem : 23.1V, femelle (—) ; 9.V.68, mâle (+) (M, G; 
coll pers) à 12V, femelle: CE) :16.V, mâle C-d27 OV, femelle (=). 


Savane périforestière, La femelle obtenue à Nkolngem un 
12 mai a été tuée à proximité immédiate de son nid. Celui-ci conte- 
nait 2 œufs (16 X 12 et 17 X 13 mm ; fond blanchâtre, avec petites 
taches brun rougeâtre tendant à former une zone plus dense près 
du gros bout) et consistait en une coupe de brins d’herbe assez 
lâchement tissés, tapissée de poils végétaux. Le plumage d'hiver, 
bien caractérisé par la longueur des rectrices, a été constaté de 
janvier à avril, le plumage d'été d'avril à novembre. Dans les 
savanes de montagne du Cameroun occidental, SERLE (1950), a 
observé le plumage hivernal jusqu'en mai. 


284. Prinia leucopogon leucopogor (Cabanis). 

Spécimens : Mbandjok, 7.IV ; Nkolngem : 12.V.68, femelle (+) (0.) ; ONI, 
femelle (—) ; Avélé, 16.11. 

Savane préforestière et clairières du bloc forestier (arbres bas 
et arbustes). 

L'ovaire du 12 mai était en début d'évolution. 


285. Prinia bairdi bairdit (Cassin). 

Spécimens : Obala, 26.X11.66 (M.) ; Nkolngem : 9.V.68 (O.) ; 1.VI.68, mâle 
(+) @U) ; ; 19.X. 68, mâle (+) (U.) ; Yaoundé, 21.1V.68 (U.). 

Savane périforestière et clairières du bloc forestier. Collecté 
près d’un ruisseau, le sujet du 26.XII a été observé affectant un 
comportement intimidateur à l'endroit d’un Muscicapa cassini. 


286. Hylia prasina prasina (Cassin). 

Spécimen : Nkolngem, 3.1X.70, mâle (—) (O.), capturé au filet (ROUABLE). 

11 s’agit là typiquement d’une espèce du sous-bois de la forèt 
dense échappant facilement à l'observation directe. Les captures au 
filet de M et M. ROUABLE permirent de la mettre en évidence à 
plusieurs reprises. 


287. Pholidornis rushiae rushiae (Cassin). 


Spécimen : Nkolngem, 25.X.70, mâle (0.), unique capture, au filet, en SOUS 
bois de forêt dense (ROUABLE). 
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HIRUNDINIDÉS 


988. Hirundo rustica rustica Linné. 
Spécimen : Obala, 10.11.68, mâle (U.). 


Migrateur paléarctique régulièrement observé dans les deux 
zones phytogéographiques intéressées par cet article (X-XII, I-IV). 
Dans les environs de Yaoundé, nos dates limites d'observation sont 
un 1* octobre (1970) et un 3 avril (1969). Au Cameroun occidental, 
nous avons noté sa présence jusque dans les derniers jours d'avril 
(Kumba, 22.1V.65). 

Trois reprises d'oiseaux bagués sont à signaler du Sud- 
Cameroun : 

— à Mbandjok (4°27°N, 11°55°E.), reprise le 11.1.1968 d’une 
femelle baguée adulte dans l'Oise, France, le 15.VIIL.1967 ; 

— à Bandongoué, près de Batouri (4°26° N., 1422’ E.), reprise 
le 27.X.1968 d'un sujet bagué volant en Thurgovie, Suisse, le 
9VIL.1967 ; 

— à Woumbon, entre Bélaré-Oya et Batouri (514 N, 
1415’ E.), vers le 24.XII. 1969, reprise d’un individu bagué migra- 
leur au Cap Bon, Tunisie, le 20.VIIL.1967. 


289. Hirundo daurica kumboensis Bannerman. 

Observée à Dschang (IV). Dans le Sud-Cameroun, l'espèce 
semble strictement cantonnée dans la région montagneuse du 
nord-ouest et paraît notamment commune dans le nord du 
Cameroun occidental (Kumbo, Bamenda, SerLe, 1950 ; Ndop, obs. 
pers.). 


20. Hirundo nigrita Gray. 
Spécimens : Ekombitié : 25.11.68, mâle (+) (0.) ; 3.111.68, femelle (+) (U.). 


Hirondelle observée par couples sur les rivières et fleuves de la 
z0ne forestière (Douala, Edéa, Ebogo, Mbalmayo, Ekombilié, Avélé, 
Lomié) où elle semble présente toute l’année. En mars, sur le 
fleuve Nyong, à Avélé, nous avons noté 6 couples sur une distance 
de 3 km. Nous avons observé un nid en cours de construction un 
9 février ; un autre contenait 3 œufs un 3 mars (Avélé). Comme 
le fait remarquer SERLE (1950) dont, au Cameroun occidental, les 
observations de nidification se situent à la même époque de 
l'année, la reproduction a lieu lors des basses eaux. Les nids sont 
appliqués contre de grosses branches émergeantes d’arbres tombés 
dans le courant. 


Source : MNHN. Paris 
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Un estomac examiné : petits Coléoptères et Hyménoptères 
vespiformes. 


saluriator Bannerman. 


291. Hirundo senegalensis 

Spécimen : Yaoundé, 23.1V.67 (0.). 

Observée aux moments les plus divers de l'année à Yaoundé et 
dans ses environs (IV-VI, VIII-XI), tant en zone forestière que dans 
la savane de transition (Obala). Comportements nidificateurs (pré 
lèvements de boue au bord de flaques) observés en mai, août et 
septembre. Il semble donc que le cycle de reproduction soit étaléet 
intéresse l’ensemble de la période pluvieuse de l’année. 


292. Hirundo semirufa gordoni Jardine. 

Spécimen : environs de Yaoundé, date non précisée (0.). 

Espèce commune toute l’année dans les environs de Yaoundé 
(bloc forestier et savanes en lisière). Observation d’un nid oceupé 
un 12 juin, dans une buse servant à l'écoulement d'un ruisseau, 
sous un remblai de chemin de fer (Obala). 


293. Hirundo abyssinica maxima Bannerman. 


Spécimens : Yaoundé : 7.I[, 2 mâles (—), ailerons : 110, 112 mm ; 20.V.68, 
femelle (U.) ; Nsimalen, 5 individus capturés à l’aide de filets placés sous un 
pont (DEsaGnER), ailerons : 112, 113, 113, 115, 115. 


L'Hirondelle striée est commune dans l’ensemble des régions 
intéressées par cet article (observations à Nkongsamba, Bafoussam, 
Dschang, Edéa, Mbalmayo, Nsimalen, Yaoundé, Ayos, Lomié, 
Kribi), dans les clairières et savanes, et dans les agglomérations où 
elle niche sous l’auvent des toitures. 

Cette hirondelle est migratrice. A Kumba (sud du Cameroun 
occidental) où l’on assiste aux premières constructions de nids en 
janvier et où, comme l’a noté SERLE (1950), la reproduction s'étend 
de février à mai, nous avons constaté que l'espèce disparaissait à 
partir de la mi-juin pour ne reparaître que dans les premiers jours 
de septembre. Dans la région de Yaoundé, nous ne l’avons de même 
jamais observée de début juin à début octobre. Il s’agit done d'une 
espèce qui disparaît de la zone forestière du sud pendant une 
grande partie de la période pluvieuse. Il est probable qu'elle se rend 
alors dans les savanes de la moitié nord du pays. On peut remar 
quer, à cet égard, qu'elle est présente en juillet à Ngaoundéré 
(SaLvan, 1967). 


294. Hirundo smithi smithii Leach. 
Observée à Babadjou (alt. 1600 m, Bamiléké) un 27.X, et à 


Bambalang (1150 m, nord du Cameroun occidental) un 20.XH, où 


Source : MNHN. Paris 


Vue partielle de la colonie d'Hirundo spilodera preussi (Reichenow) de B 
i ourt bandeau roux rétro-oeulaire des adultes 
reconnaissable (sujet en vol) et la tache blanche médio-dorsale formée 
s d’un cert. de plumes bien visible, Cette dernière 
constitue un bon caractère de terrain, (Cliché 4 


L'OISEAU er LA R.F.0, 


Golonie d'Hirundo spilodera preussi (Reichenow) de Batchenga, 25 mai 196$. 
Jeune à l'entrée d’un nid. (Cliché J. Draëesco). 


Source IHN. Paris 
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un couple de cette espèce procédait alors à des prélèvements de 
boue dans une raphiale marécageuse. 

Il semble s'agir d’un oiseau à faible densité de population se 
cantonnant, au Cameroun, dans des régions savanisées d'altitude 
supérieure à 1000 m. Tibati, Banyo, Ngaoundéré sont les localités 
citées par Goop pour le Cameroun oriental ; Bamenda et Bamessing 
par Serce pour le Cameroun occidental. 


295. Hirundo spilodera preussi (Reichenow). 


Spécimens : Batehenga : 30.11.68, 15 mâles (4) dont 1 (0.) et 2 femelles 
(+) 3 18 et 21.V.68, 1 femelle et 1 mâle (4) (U.). 

Cette hirondelle semble être largement répartie dans la moitié 
sud du Cameroun mais la distribution de ses colonies y apparaît 
très irrégulière. Nous l'avons observée à la fois dans le massif 
montagneux du nord du Cameroun occidental (régions de Wum, 
Wé et Souboum : IV, X), à Edéa, localité-type de l'espèce (I, IT, 
VW), à Batchenga (II, V), et jusque dans les environs de Garoua- 
Boulaï, où une colonie évaluée approximativement à 1000 nids a 
été découverte par l’un de nous sous les arches du pont routier 
franchissant le Lom (J. D., X1.1970). 


Les sites de nidification que nous avons observés appartiennent 
lous à ce même type constitué par des voûtes de maçonnerie 
au-dessus d’un cours d'eau, qu'il s'agisse d’un pont routier 
(Garoua-Boulaï ; affluent de la Kimbi près de Souboum ; Batchen- 
£a) ou d’une simple passerelle (Edéa, à l'entrée d'un bassin de 
l'usine hydro-électrique). La colonie de Batchenga, installée sous 
le pont franchissant la rivière Awo, pouvait être évaluée à envi- 
ron 2000 nids en 1968 (PI IV). Des 17 sujets obtenus au-des- 
sus de cette rivière le 30 mars, 15 étaient des mäles, tous étaient 
gonado-actifs, et l'ovaire de l’une des femelles présentait notam- 
ment un jaune très développé. Un mois plus tard (15 mai), des 
jeunes en premier plumage de contour étaient visibles aux entrées 
de nombreux nids (PL V). Ce plumage nous a paru être sur ses 
Parties dorsales, d’un gris sombre) plus clair que celui des adultes, 
et blanchâtre en dessous, sauf à la gorge qui est grisâtre ; les 
bourrelets commissuraux sont d’un jaune très clair. Nous n'avons 
jamais aperçu plus de 2 jeunes par nids. Certains d’entre eux, 
dans l'attente de la pâture, se présentaient le corps à moitié 
engagé hors de l'habitacle. Beaucoup étaient vraisemblablement 
en âge d'effectuer bientôt leur premier vol. 


Les estomacs d'adultes examinés en mars étaient bourrés de 
fourmis ailées. 


Source : MNHN. Paris 
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296. Hirundo fuliginosa (Chapin). 
Spécimen : Ototomo, 3.X, tué dans une clairière, 
297. Psalidoprocne nitens nitens (Cassin). 
Spécimen : Lomié, 24.11, mâle (—). 
298. Psalidoprocne pristoptera petiti Sharpe et Bouvier. 
Spécimens : Obala, 24.X11.67, femelle (U.) ; Ototomo, 3.X.67 (0.). 


Un estomac examiné : fourmis ailées, petit Ichneumonidé. 


CAMPÉPHAGIDÉS 


299. Campephaga phoenicea petiti Oustalet. 
imens : Nkolngem, 11.111.68, femelle (—) (0.) ; Zoatoupsi, 2.IV, mâle (+). 


Spé 
Tués dans la strate arborée supérieure, en forêt très ouverte, 
Un estomac examiné : insectes dont un Orthoptère. 


300. Coracina azurea (Cassin). 
Spécimen : environs d’Edéa, 7.1, mâle (—). 


Estomac : chenilles. 


DICRURIDÉS 


301. Dicrurus adsimilis coracinus Verreaux. 


Spécimens : Obala, 23.11.68, femelle (+) (U.) ; environs de Yaoundé, 22.X.66, 
femelle (+) (0.) ; Ofoumselek, 15.VIL.66, mâle (+) (0.) ; 4 autres spécimens 
examinés, de la même région, 

Observé aux moments les plus divers de l'année (I, IH, VEX, 
XII) dans la région de Yaoundé, en forêt généralement très ouverte, 
le plus souvent dans la canopée, mais aussi (1 fois) s’aventurant 
dans la strate basse jusqu’à 3 m du sol. Souvent par petits groupes 
de 2-4 individus. Un mâle (—) à été tué un 20.VIIT dans une ronde 
qui comprenait Melignomon zenkeri, Andropadus gracilirostris, 
Nectarinia seimundi et Ploceus dorsomaculatus. 

La période de reproduction, qui paraît relativement prolongée, 
est nettement centrée sur la grande saison he. Deux femelles, 
tuées respectivement en juin et en août, avaient leur ovaire au 
rep La reproduction observée par SERLE (1954) au Cameroun 
occidental prend également place en saison sèche. 

5 estomacs examinés : insectes, dont Mantides (2 fois). 


Source : MNHN. Paris 
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LANHIDÉS 


302. Lanius collaris smithii (Fraser). 


spécimens : Obala : 28.V.68, mâle (+) (U.) ; 13.XI, femelle (—) ; Nachtigal, 
VIN, 1 juvénile ; Yaoundé, 6.VI.69, 1 adulte et 1 juvénile (0). 

Observations : Nkongsamba, Dschang, régions de Ndikiniméki 
et Bafia ; dans la région de Yaoundé-Obala, l'espèce est présente 
joute l’année et nous avons pu faire la même remarque dans le 
nord du Cameroun occidental. 

Savanes arborées et arbustives de la zone périforestière. 
L'espèce a colonisé les grandes clairières de la marge septentrionale 
du bloc forestier, mais nous ne l'avons jamais enregistrée au sud 
de Yaoundé pour la région intéressée par ces observations. Dans 
cette ville, elle fréquente les jardins et se poste volontiers sur les 
fils télégraphiques. Généralement perchée en évidence pour guetter 
ses proies, son comportement prédateur est celui d’une Pie-grièche 
européenne. 

La reproduction se situe probablement pendant la période 
humide de l’année, au cours de laquelle des adultes sont observés 
suivis d'individus en plumage juvénile (VI, VID). 

2 estomacs examinés : insectes, dont Coléoptères. 


303. Lanius mackinnoni Sharpe. 


Spécimens : Lépopomo, 7.VI.70, mâle (—) (0.) ; Yaoundé : 30.11.68, femelle 
(début +) (0.) ; 13.VI.66, mâle (+) (O.) ; Oveng : 9.III et 23.1X, mâles (+). 


Dans la région de Yaoundé, cet Ecorcheur africain, dont la 
méthode de chasse est, à l'instar de l’espèce précédente, en tout 
point semblable à celle d’une Pie-grièche paléarctique (BRossET et 
DraGesco), est cantonnée dans les défrichements de la zone 
forestière, fréquentant volontiers les abords de villages et les 
jardins des villes. 11 semble y être présent toute l’année. Egalement 
observé à Dschang (IV). 

Au Cameroun, sa reproduction est signalée en mars et avril 
(SERLE, 1950), mais aussi en septembre (in MACKWORTH-PRAED et 
Granr, Birds of Eastern and North Eastern Africa). Nos examens 
de gonades sont en accord avec ces données. 

4 estomacs examinés : insectes, dont Coléoptères (notamment 
Elatéridés), Orthoptères (sauterelles vertes), fourmis, 


304. Laniarius atroflavus Shelley. 


Observé à Babadjou (IV, haut-pays Bamiléké) dans une relicte 


Source : MNHN. Paris 
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forestière de montagne. Déjà signalé par Goo de cette même 
localité. 


305. Laniarius ferrugineus major (Hartlaub). 


Spécimens : Obala : 3.1V.68, 2 mâles (+) (U.) ; 20.XI, juvénile ; 11.XIL66, 
mâle (—) (0.) ; Nkolngem, 11.11.68, femelle (—) (0.) ; Yaoundé : 121.67, h 
(—) (0) ; 19.IX, mâle (+) ; Douala, 29.X, mâle et femelle (—), 


Cette espèce est manifestement liée aux boisements bas et clairs 
de la zone des savanes et ne pénètre à l’intérieur du bloc forestier 
que par le canal des vastes défrichements (Yaoundé, Akonolinga, 
Douala). Elle chasse en parcourant la frondaison d'arbres de 
moyenne ou petite taille et d'arbustes. Un biotope dont la fréquen- 
tation est intéressante à relever est la mangrove à Rhizophora dont 
proviennent les deux spécimens de Douala. Ceux-ci ont été tués 
alors qu’ils la parcouraient à marée basse et l'un des estomacs 
contenait un petit crabe. 

Dans la région de Yaoundé, ce Gonolek est présent toute l’année 
et observable jusque dans les jardins de la ville. Nous n'avons 
guère d'indications sur sa reproduction dans ce secteur, sinon 
qu'un sujet en plumage juvénile (présence de mouchetures) et à 
forts bourrelets commissuraux a été tué à Obala un 20.XI. Dans le 
nord du Cameroun occidental (plaine de Ndop) un ovaire présentait 
un jaune pleinement développé un 16.VI. 

4 estomacs examinés : insectes, dont Acridiens (1 fois) ; petit 
vertébré non identifié (1 fois) ; crabe (1 fois). 


306. Laniarius lühderi lühderi Reichenow. 

Spécimens : Obala, 20.VIIL.67, mâle (—) (0.) ; Nkolngem, 8.X, mâle (+). 

Les deux spécimens ont élé tués dans des fourrés bas occupant 
respectivement les bords d'un ruisseau en savane et une aire de 
défrichement en forêt. 

Les estomacs contenaient une bouillie d'insectes. 


307. Dryoscopus gambensis gambensis (Lichtenstein). 

Spécimens : Mbandjok, 7.IV.68, mâle (+) (0.) ; Efok, 17.V.70, mâle (0.) ; 
Lépopomo, 14.VI.70, mâle (+) (0.). 

Zone périforestière ; mais Goop a également obtenu cette 
espèce de Sangmélima. 

L’estomac examiné contenait une petite cigale. 


308. Dryoscopus senegalensis (Hartlaub). 


Spécimens : Obala : 21.1.68, femelle (U.) ; 23.11.68, mäle (+) CU.) ; 3.1V.68 
mäle (+) (U.) ; 26.X, mâle (+) ; Nkolngem, 11.11.68, mâle (—) (0.) ; Yaoundé, 
19.XI, mâle (+) ; Ototomo, 11XI, femelle (début +). 


Source : MNHN. Paris 
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Cette espèce semble remplacer la précédente dans le bloc fores- 
ter, dont elle fréquente les boisements clairs dominant les plan- 
tations des clairières de défrichement. Dans la zone périforestière 
elle est rencontrée dans des nappes boisées à voûte généralement 
très ouverte. Elle parait exploiter de préférence les strates moyenne 
et inférieure, souvent en bordure de villages. Elle est très commu- 
nément observée ou entendue, 

2 estomacs examinés : insectes, dont petits Coléoptères. 


309. Dryoscopus sabini melanoleucus (Verreaux). 
Spécimen : Obala (savane arborée), 3.VII, femelle, 


310. Nilaus afer camerunensis Neumann. 
Spécimen : Lépopomo (savane arborée), 13.1V.69, mâle (0.). 


Estomac : Orthoptères. 


311. Tchagra australis emini (Reichenow). 


Spécimens : Obala, 14.1V.68, mâle (+) (U.) ; Nkolngem : 11.11.68 (O.) ; 9.V ; 
Zoatoupsi, 25.11, mâle, 


Bloc forestier (taillis des lisières, boisements ouverts) et galeries 
de la zone périforestière. 
3 estomacs examinés : Orthoptères (3 fois, Tettigonioïdes et 


Acridoïdes), Pentatomidés (1 fois). 


312. Tchagra senegala camerunensis (Neumann). 
Spécimens : Obala : 9.1.66 (M.) ; 10.111.68, mâle (+) (O.) ; Mbandjok, 30.1IL. 
Savanes arborées de la zone périforestière. Le sujet de 
Mbandjok a été obtenu dans une plantation de canne à sucre. 


2 estomacs examinés : Arthropodes, parmi lesquels une petite 
lule et une Mante. 


313. Tchagra minuta minuta (Hartlaub). 


je : Obala : 7.168, mâle (—) (0.) ; 18.V.70 (0.) ; Lépopomo, 4.IV, 
mäle (—). 


Strate arbustive des savanes de la zone périforestière. Goop l'a 
toutefois obtenu à l'intérieur du bloc forestier (Akonolinga), 
Yraisemblablement dans une clairière savanisée. 


314. Malaconotus bocagei bocagei (Reichenow). 
Spécimen : Obala, 14.1V.68, femelle (U.). 


315. Malaconotus sulfureopeclus sulfureopectus (Lesson). 


Spécimens : Mbandjok, 7.IV.68, mâle (+) (0) ; Obala : 14.1V.68, femelle 
(0) ; 21.IV.68, femelle et mâle (0.) ; Nkolngem, 23.111, 


Source : MNHN. Paris 
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Savanes arborées de la zone périforestière. 
1 estomac examiné : chenilles et Coléoptères. 


ORIOLIDÉS 


316. Oriolus oriolus oriolus (Linné). 
Spécimens : Douala, 28.X.67, immature ; Kribi, 30.11.67, mâle. 


Les captures de ce migrateur paléarctique, dont les quartiers 
d'hiver principaux se trouvent dans l’est du continent, sont peu 
fréquentes en Afrique centrale et de l'ouest. BarEes l’a obtenu à 
Efoulan (in Goop). Le sujet de Kribi était dans un état d'épui- 
sement rendant le vol difficile lors de sa capture, sur le sable d'une 
plage maritime. Relâché le lendemain après avoir pu reprendre 
des forces, il prit son vol normalement. L'immature de Douala à 
élé trouvé mort dans une rue de la ville, 


317. Oriolus brachyrhynchus laetior Sharpe. 


Spécimens : Ofoumselek, 22.VIL.66 (—) (0.) ; Ototomo : 29.111, 2 mâles (—) ; 
26.V, mâle (—) ; Nsimalen : 9.XI, mâle (+) ; 28.XII, femelle (+) ; 21.111, imma- 
ture avec quelques plumes noires commençant à paraître sur la calotte ; Ekom- 
bitié, 3.III ; Avélé, 1.11, mâle (+) ; Lomié, 28.11, mâle (+). 


Des deux Loriots inféodés à la zone forestière, celui-ci nous 
a paru être le plus abondamment représenté dans la région de 
Yaoundé. Le motif de trois notes de son chant flûté est fréquem- 
ment entendu dans la voûte forestière et jusque dans les grands 
arbres ombrageant les cacaoyères ; une sorte de miaulement 
interrogatif alterne quelquefois avec lui. 

Comme le montrent les observations de Brosser (1969) au 
Gabon, le Loriot à tête noire peut également fréquenter la strate 
inférieure de la forêt, au moins lorsqu'il participe à une ronde. 
Le spécimen d'Ekombitié a été obtenu dans un tel groupement, 
comprenant entre autres Terpsiphone batesi et Anthreples fraseri, 
dans un sous-bois bordant le Nyong, à environ 3 m du sol. Son 
estomac contenait notamment des chenilles. 

6 estomacs examinés : insectes (6 fois), dont chenilles (2 fois) 
et Orthoptères (Tettigonioïdes 1 fois) ; araignées (1 fois) ; 
fragments de fruits (1 foi Un individu a été observé se nourris- 
sant d’un fruit de Parasolier (Musanga cecropioïdes). 


318. Oriolus nigripennis Verreaux. 


Spécimens : Nkolngem, 18.IV.68, mâle (+) (0.) ; Zoatoupsi, 16.XI1, mâle (+) i 
Eloumden : 18.V.68 et 16.VL.68, mâles (+) (U.). 


Autre Loriot forestier. Dans la région de Yaoundé, il est 


Source - MNHN. Paris 
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apparemment moins commun que l'espèce précédente, fait que 
Goop a également relevé dans le sud-ouest du pays (Campo, Kribi, 
Lolodorf, Sangmélima). 


CoRVIDÉS 


319. Corvus albus Müller. 


Spécimens : Obala, 28.V.68, mâle et femelle (+) (U.). 10 autres sujets exa- 
minés, provenant de la même région (Obala-Yaoundé). 


Commun loute l'année dans la région de Yaoundé (zone péri 
forestière et clair de la forêt), en milieu généralement anthro- 
pique. Dans la proximité d'Awaé, l’un de nous (H.G.) a observé 
dans un grand arbre un dortoir dont la population pouvait être 
évaluée à environ 200 individus (un 21.XI1). A Kribi, le Corbeau 
pie prospecte assidument les rivages marins. Dans la région de 
Lomié, où les espaces laissés libres par la forêt sont rares et de 
faible ampleur, nous ne l'avons pas remarqué lors d’un séjour 
d'une semaine que nous y fimes en avril 1967. 

Nous avons été témoin de sa part de comportements agressifs 
à l'égard de deux Rapaces : Polyboroides radiatus (VIL) et Buteo 
auguralis (XI). 

Un mâle tué à Mbankomo un 30 avril présentait des testicules 
énormes et la femelle obtenue à Obala un 28 mai était en état de 
pondre bientôt. D’autres ovaires ont été examinés en février, 
octobre et novembre ; tous étaient inactifs. 

1 eslomacs examinés : insectes (5 fois), dont Coléoptères indé- 
terminés (3 fois) et Rhynchophoridés (1 fois), fruits (6 fois) dont 
drupes de Palmier à huile (4 fois). C. albus se montre friand des 
Sauterelles vertes dont les essaimages massifs marquent, dans la 
région de Yaoundé, la fin de la saison des pluies (XI). 


STURNIDÉS 


320. Cinnyricinclus leucogaster leucogaster (Gmelin). 


L'Elourneau améthyste est relativement commun dans les 
Savanes arborées de la zone périforestière. Il ne pénètre pas dans 
le bloc forestier. Nous avons fréquemment noté sa présence dans 
la région d’Obala : I, II-VII, X. Observé solitaire, par couples, 
Ou, à certains moments de l’année (VI, VII, X), en troupes plus ou 


Source : MNHN., Paris 


240 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


moins importantes (jusqu’à une cinquantaine d'individus). Consta- 
tations près d’Obala, un 29.VI, de passages répélés de bandes 
nombreuses, mêlant mâles et femelles, et volant, à environ 
cinquante mètres du sol, dans la direction du nord-ouest. Il semble 
donc exister des déplacements mass ayant cependant un carac- 
tère partiel, puisque l'espèce paraît être représentée toule l’année 
dans la zone étudiée, et dont il est difficile de dire s'ils trahissent 
un simple erratisme ou des migrations proprement dites. 
2 estomacs examinés : baies. 


321. Lamprotornis splendidus splendidus (Vieillot). 


examii 


Bloc forestier et ripisylves de la zone périforestière, mais fré- 
quentant également les grands arbres de la savane. Noté en 
I-VI, X-XI, dans la région d'Obala-Yaoundé. Les quelques ovaires 
examinés permettent de penser que l'espèce ne se reproduit pas au 
cours de la saison sèche. Elle se présente, du reste, en troupes à 
cette saison. À Kribi (agglomération), un 24.III, un grand manguier 
servait de dortoir à une centaine de ces oiseaux. 

3 estomacs examinés : fruits et petits insectes (Coléoptères 
notamment). 


322. Lamprotornis purpureiceps (Verreaux). 


Spécimens : flanes du Mont Mban-Minkoum, env. 1000 m, au N. W. de Yaoun- 
dé, 14.VIT, 1 sujet ; Nsimalen : 14.11, mâle (—) ; 28.XII, femelle (—) ; Ototomo, 
TAN, femelle (début +) ; environs d'Edéa, IV.66, mäle (+) (0). 

Espèce inféodée au bloc forestier dont elle fréquente de préfé- 
rence les parties denses dans leurs strates supérieure et moyenne, 
mais aussi les secteurs dégradés, jusqu’à proximité des villages. 

3 estomacs examinés : fruits uniquement, 


323. Onychognathus fulgidus hartlaubii Gray. 


Spécimens : Obala : 18.11.68, femelle (D.) : 28.V.68, male (+) (U.) et femelle 
(début +) (U.) ; Zoatoupsi : 7.HI.69, mâle (+) (0.) et femelle (0.) ; Nsimalen, 
24XIT, mâle (—). Mensurations alaires des mâles : 127, 129, 192, 135 mm. 

Tous ces spécimens proviennent de défrichements en milieu 
forestier ou de grands arbres dominant une cacaoyère. Deux 
d’entre eux ont été tués sur des arbres morts ( « chandelles » ). 
Observés isolés ou par couples. 

1 estomac examiné : insectes. 


Source : MNHN. Paris 
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394. Pocoptera lugubris Bonaparte. 
Spécimen : Eloumden, près de Yaoundé, 16.VI.68, mâle (+) (U.). 


A Yaoundé, en mai, une colonie de 3 couples de ces oiseaux a 
été observée, succédant, dans un grand arbre mort, à une colonie 
de Gymnobucco dont des trous furent réutilisés. Dès mars, des 
Pocoplera voletaient aux alentours de cet arbre, mais en étaient 
chassés par les Barbus alors en pleine reproduction, lorsque, venant 
à s'y percher, ils s'approchaient d'un nid. 


395. Grafisia torquata (Reichenow). 


Spécimens : Obala : 2.1.66, mâle (M.), femelle observée à ses côtés ; plaine de 
Ndop, Cameroun occidental, IV.65, mâle (M.). 


La répartition géographique de cette espèce demeurant partiel- 
lement à préciser, nous signalerons à son sujet nos observations 
pour l’ensemble du Cameroun. 

Savanes arborées périforestières et de l’Adamaoua. Obser- 
vations : Obala et environs : 13.III, 2 mâles et 2 femelles ; 
3.NII, mâles et femelles, une troupe de 8 ; environs de Garoua- 
Boualaï, 23.1, un couple ; à mi-distance de Meiganga et Ngaoun- 
déré, 24.1, un couple. 

L'espèce est assez commune dans l'étage submontagnard (1000- 
1600 m) du nord du Cameroun occidental (plaine de Ndop, vallées 
À l'ouest de Nkambé : IV, VII-VIII, X). 

Ces notations, jointes à celles de Goo, permettent de supposer 
que l'aire de cette espèce, dont il était permis de se demander avec 
BANNERMAN si elle n’était pas discontinue, recouvre au Cameroun 
l'ensemble de la zone des savanes périforestières et d'altitude 
(Ouest et Adamaoua). Il est probable qu'elle rejoint de la même 
façon, à travers la République Centrafricaine, ses confins orientaux 
connus, le haut-Uellé et le N. E. de l'Ituri. 


326. Buphagus africanus africanus Linné. 


Spécimen : Nkongsamba, flancs du Mt. Manengouba, savane, alt. 1100 m, 
AIT, mâle, tué à proximité d'un troupeau de pores domestiques et dont le 
contenu stomacal consistait exclusivement en Haematopinus suis (L.), poux 
Barasites de ces animaux. 

Jamais observé dans la zone des savanes périforestières de 
faible et moyenne altitudes s'étendant au sud de l’Adamaoua, où, à 
la différence du Héron garde-bœufs, il n'accompagne pas les trou- 
Peaux de bovins s’acheminant vers les villes du sud (Goop signale 
Cependant une observation exceptionnelle de BATES dans la zone 
forestière). Les flancs herbeux du Mt. Manengouba constituent pro- 
bablement son biotope le plus méridional au Cameroun, et cette 
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limite extrême de son aire y coïncide avec celle de l’éleva age tradi- 
tionnel des bovins qui s’y maintient à la faveur des prairies d'alti- 
tude. 


PICATHARTIDÉS 


327. Picathartes gymnocephalus oreas Reichenow. 
Spécimen : environs de Yaoundé, 9.X.68, mâle (—). 


Un nid en cours d'achèvement découvert par J. L. Amir à 
proximité d’un ru au, dans un thalweg rocheux, sous forêt dense 
(primaire ?), à flane du Mont Kala, près de Yaoundé, le 12.1V.70. 
Le couple fut ultérieurement tué par des villageois du voisinage. 

L'espèce hante également la forêt recouvrant les pentes du Mont 
Mban-Minkoum, au N.W. de Yaoundé, comme en témoigne un 
sujet qui ÿ fut piégé au sol par un chasseur autochtone en juillet 
1968, et dont la tête nous fut présentée. 


NECTARINIIDÉS 


328. Nectarinia superba superba (Shaw). 


Spécimens : Obala : 15.166, mâle (M.) ; 14.1V.68, 2 mâles (U.) ; 28.V.68, mâle 
immature (U.) ; 20.X1.66, mâle (+) (0.) ; 24.XI1.67, 2 mâles (+) (U.) ; Oveng, 
9111.69, mâle (—) ; 2 femelles tuées à Obala en avril et mai étaient au repos 
sexuel. 


Savanes arborées en lisière du bloc forestier et défrichements ; 
arbres dominant les cacaoyères, en forêt. 

6 estomacs examinés : insectes. Observé à deux reprises exploi- 
tant les fleurs du Tulipier du Gabon (Spathodea campanulata). 
Noté une fois explorant l'écorce d'un Parasolier mort, dans un 
village. 


329. Nectarinia johannae johannae (Verreaux). 

Spécimen : Ototomo, 2.VI.67, mâle (0.) ; Eséka, LI, mâle. 

Défrichements et abords de villages dans la zone forestière. Un 
de nos spécimens a été tué alors qu'il prospectait l'écorce d'un 
arbre mort. 

2 estomacs examinés : insectes. 


330. Nectarinia cuprea cuprea (Shaw). 


Spécimens : Obala : 9.VI.68, mâle (+) (U.) ; 14. VIII, mâle (+) ; Nkolngem : 
23.111, mâle (—) ; 27.VIII, mâle (+) ; Nkongsamba, 11.VII, mâle (+). 


Savanes périforestières et clairières de la marge nord de la zone 
forestière (Yaoundé). Si l’on en juge par les testicules examinés, 
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l'espèce se reproduit pendant la période humide de l’année. 
SerLE (1950), dans le nord du Cameroun occidental, a observé la 
reproduction en fin septembre et début octobre. 


331. Nectarinia coccinigaster (Latham). 


Spécimens : Obala : 25.11.68, mâle (+) (U.) ; 14.VIIT, mâle (- 
29.VL.69, mâle (0.) ; Nkolngem, 15.IV, mâle (+) ; Yaoundé 7VE 
XII, mâle. 


épopomo, 
; mâle (4) : 


Savanes périforestières et espaces savanisés de la marge septen- 
trionale du bloc forestier (pentes du Mt. Fébé à Yaoundé). 


332. Neclarinia preussi preussi (Reichenow). 

Spécimen : Nkolondom I, près Yaoundé, 30.X1.69, mâle (+) (M.), ala : 55 mm. 

Sujet obtenu à 820 m d'altitude, sur la marge nord de la zone 
forestière, dans un grand arbre dominant une cacaoyère, à flanc 
d'une colline culminant à 1 200 m. Capture intéressante eu égard à 
la répartition connue de ce Souimanga, qui est celle d’un orophile : 
montagnes du S. E. et de l'E. nigerians, ML Cameroun, Mt. Manen- 
gouba, région de Bamenda et pays Bamiléké, Tibati et Yoko (où 
existent des massifs collinéens dépassant l'altitude de 1000 m.). 
SERLE (1950, 1954) a cependant signalé son apparition régulière en 
grand nombre dans la région forestière basse du sud du Cameroun 
occidental (Kumba, alt. 240 m, début juillet-début septembre), 
mais remarque à ce propos que ces oiseaux s’y trouvent alors à 
une altitude bien inférieure à celles de leurs quartiers de reproduc- 
lion et en dehors de leur période connue de nidification (octobre à 
février). La capture faite dans les environs de Yaoundé à une alti- 
lude plus importante se situe par contre dans ce dernier intervalle, 
el il n'est par conséquent pas exelu que l'espèce s’y reproduise 
sur certains bombements du relief où elle trouverait les conditions 
mésoclimatiques lui convenant. IL n’est pas indifférent de noter à 
cet égard que sur la même colline de Nkolondom a été tué un 
couple d'Anthus similis bannermani, autre espèce orophile (voir 
n° 209). 


333. Neclarinia chloropygia chloropygia Jardine. 

Nombreux spécimens examinés d’Obala, Nkolngem, Nkolondom, 
Yaoundé, Nsimalen, Douala. Fréquemment observé aux époques les 
plus diverses de l’année dans les défrichements et les jardins de la 
zone forestière. Un nid en cours de construction en fin septembre 
(Yaoundé-ville). 


334. Nectarinia minulla (Reichenow). 
Spécimen : Nsimalen, 22.11, mâle, dans une cacaoyère. 
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335. Nectarinia rubescens rubescens (Vieillot). 


Spécimens : Nkolngem : 26.VIIL.68, mâle (—) (U.) ; 6.1X.68, mâle (+) () ; 
Nkolondom I, 30.XI.69, mâle (0.). 


Un de ces oiseaux a été tué visitant les fleurs d’un Tulipier du 
Gabon. 
2 estomacs examinés : insectes. 


336. Neclarinia verticalis bohndorffi (Reichenow). 


: Obala : 9.IV et 15.IV, 2 mâles (+) ; Mbandjok, 7.IV, mâle +); 
3.VL66, mâle et femelle (O.) ; 9.XI1.66, immature. 


vane postforestière ; défrichements et jardins dans la zone 
forestière. Fréquemment noté exploitant les strates arboréale basse 
et arbustive : IN-VI, IX, XI-XIL. Dans le nord du Cameroun occi- 
dental (Bamenda) SERLE (1950) a trouvé des femelles gonado- 
actives en mai. 

2 eslomacs examinés : insectes et araignée (Salticidés). 


337. Nectarinia cyanolaema octaviae (Amadon). 
Spécimen : Ototomo, 10.111, mâle ; en forêt, à environ 10 m du sol. 


338. Nectarinia olivacea cephaelis (Bates). 


Spécimens : Obala, 14.VIIL.67, mâle (0.) ; Nkolngem : nombreux spécimens : 
V-VI, IX, XII ; Ebang, 15 km au nord de Yaoundé, 12.11.68, mâle (+) (0) ; 
Ototomo : 24.1.67, mâle (0.) ; 9.V, mâle (+) ; Nsimalen, 11.11, mâle (+) ; Doua- 
la, 10.1V, mâle (+). 

Le Nectarinidé le plus commun dans les sous-bois de la zone 
forestière (M. G., observations personnelles ; ROUABLE, captures au 
filet). Souvent observé sur les lisières et non rare dans les défri- 
chements dont il explore les différentes strates et jusqu'aux grands 
arbres morts, Cette relative euryécie dans le cadre forestier a déjà 
été signalée par Brosser et DraGrsco. Le sujet d'Obala a été tué 
en savane arbuslive, non loin cependant d'un îlot de forêt. 

Deux femelles obtenues en mai (Nkolngem) étaient gonado- 
actives. 

3 estomacs examinés : insectes et une petite araignée. 


339. Nectarinia batesi (Ogilvie-Grant). 
Spécimen : Nsimalen, 13.XI1.66, femelle (M.) ; taillis en clairière. 


340. Nectarinia seimundi minor Bates. 


Spécimens : Nkolngem : 15.V, mâle (—) ; 20.VII.67, femelle (M.) ; Ekabita 
IX, mâle (+) ; Ototomo, 27.IX, mâle (+). 


Zone forestière, où tous nos spécimens proviennent de défri- 
chements dont toutes les strates semblent être fréquentées 
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(buissons, grands arbres). Le sujet du 20.VIII a été tué dans une 
ronde visitant un grand arbre au milieu d’une clairière (autres 
espèces représentées : Melignomon zenkeri, Andropadus gracili- 
rostris, Dicrurus adsimilis modestus, Ploceus dorsomaculatus). 


L'une des pattes du sujet d’Ekabita, tué perché, se réduisait à 
un moignon tarsal de longueur maximale, parfaitement cicatrisé. 


341. Nectarinia reichenbachii Hartlaub. 


Spécimen : Avélé, 4.170, mâle (—) (0.) ; arbre isolé dans une savane éda- 
phique (sable) en zone forestière. 


342. Anthreptes collaris somereni Chapin. 


Spécimens : Obala : 13.V.68, 2 mâles (+) (U.) ; 28.VII.68, femelle (U.) ; 
16XI1.67, mâle (U.) ; Nkolngem : 15.V.68, mâle (0.) ; 12.VI.70, mâle (0.) ; 
16.VII.67, mâle et femelle (—) (M., « région de Yaoundé ») ; Mbandjok, 7.IV, 
mâle ; Ototomo, 18.XI, mâle. 


Savane périforestière (strate arbustive surtout) et zone fores- 
tière (sous-bois, taillis des clairières). 


343. Anthreptes rectirostris tephrolaema (Jardine et Fraser). 


Spécimens : Obala, 4XI1, mâle (+) ; Nkolngem : 16.1V.68, mâle (+) (0.) ; 
12.VI.70, mâle (+) (O.). 


Tous sujels obtenus sur des lisières forestières. 


34. Anthreptes aurantium Verreaux. 


Spécimen : Avélé, 4.1.70, mâle (+) (M.) ; lisière de savane édaphique (sable) 
en bordure du Nyong (zone forestière). 


345. Anthreptes fraseri cameroonensis Bannerman. 


l Spécimens : Ototomo, 21.VII.69, femelle (+) (0.) ; Ekombitié, 3.II1.68, mâle 
©) (0.). 


Zone forestière. Chacun de ces spécimens a été tué dans une 


ronde, aux côtés de Terpsiphone batesi dans le premier cas, de 
cette même espèce et de Oriolus brachyrhynchus dans le second. 


L'ovaire de la femelle tuée en juillet présentait un jaune en 
formation. 


Les deux estomacs contenaient de petits insectes. 


%6. Anthreptes platura platura (Vieïllot). 
Spécimen : Tibati, 6.XII.69, mâle (O.). 


L'espèce ne semble pas dépasser vers le sud les confins méri- 
dionaux de l'Adamaoua. 
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FRINGILLIDÉS 


347. Serinus mozambicus puncligula Reichenow. 


Spécimens : Obala : 10.11.68, femelle (U.) ; 29.VI, 14.VIII, mâles 3 Nkoln- 
gem, 19.X.68, mâle (U.) ; Yaoundé : 11.11.68, femelle (U.) ; 9.IX, mâle 3 UX 
juvénile, 

Clairières du bloc forestier, jusque dans les jardins des villes ; 
savanes arborées el arbustives dans la zone péril'orestière. Grégaire, 

À Yaoundé, l'espèce se reproduil en septembre-octobre : Je 
juvénile mentionné était un oisillon en train de revêtir son premier 
plumage et recueilli tombé du nid, au pied d'un arbre en pleine 
ville. 

Observée picorant au sol des drupes de Palmier à huile. 

2 estomacs examinés : graines et quelques débris de petits 
insectes. 


EMBÉRIZIDÉS 


348. Emberiza cabanisi cabanisi (Reichenow). 


Spécimens : Obala : 3.1V.68, mâle (+) (U.) ; 4.1V.68, mâle (+) ; Nkolngem, 
16.VII, mâle (0.). 

Toutes nos collectes se situent dans la savane arborée péri- 
forestière, mais l'espèce est également signalée du bloc forestier 
{in Goo), dont elle fréquente probablement les défrichements. 


PLOCEIDÉS 


349. Passer griseus griseus (Vieillot). 
Spécimen : Nomayos, 19.VIN, femelle (début +). 


Espèce péridomestique extrêmement commune dans toutes les 
régions couvertes par cet article (Douala, Edéa, Nkongsamba, 
Dschang, Babadjou, Foumban, Bafia, région d’Obala-Yaoundé- 
Mbalmayo, Abong-Mbang, Lomié, Kribi). Présent toute l'année à 
Yaoundé et Obala. 

Un nid en cours de construction en début juillet (Mbankomo). 
L'ovaire de la femelle tuée en août était en début d'évolution. 
SERLE (1950) dans le sud du Cameroun occidental, signale un nid 
contenant 3 œufs incubés un 30 septembre et un sujet en plumage 
juvénile frais un 21 octobre. A Bamenda, il a observé dès la 
mi-septembre des juvéniles en plumage presque complet. 11 semble 
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donc que, dans le Cameroun méridional, le Moineau à tête grise se 
reproduise pendant la grande saison des pluies. 


350. Ploceus preussi (Reichenow). 

Spécimen : Nomayos, 1.1X.66, femelle (M.). 

Sujet tué dans la frondaison d’un grand arbre, en forêt 
dégradée. 

Contenu gastrique : un grand Annelide Oligochète. 


351. Ploceus dorsomaculalus (Reichenow). 

Spécimen : Nkolngem, 20.VII1.67, femelle (M.). 

L'espèce n’est connue que de rares spécimens, sans doute en 
raison de son cantonnement dans la frondaison supérieure de la 
forêt : Yaoundé (holotype), Bityé (Bates, 1 couple), Sangmélima 
(Goon, 1 couple). Notre spécimen provient de la cime d’un grand 
arbre dominant une cacaoyère en forêt, où il a été tué dans une 
ronde d’insectivores comprenant entre autres Melignomon zenkeri, 
Andropadus gracilirostris, Dicrurus adsimilis modestus et Necta- 
rinia seièmundi. 


352. Ploceus nigerrimus nigerrimus Vieillot. 


Spécimens : nombreux sujets des deux sexes examinés en provenance d'Obala, 
Nkolngem, Yaoundé, Zoatoupsi, Ototomo (époques diverses de l’année). Observé 
dans cette même région et à Douala, Mbalmayo, Lomié. 


Très commun dans les zones périforestière et forestière. Les 
colonies sont installées dans des arbres de toutes tailles ou sur de 
grandes graminées (souvent bouquets de bambous), aux abords et 
à l'intérieur de villages et en bordure d’étangs ou de rivières. Dans 
les cas fréquents où l'espèce cohabite avec Ploceus cucullatus sur 
le même arbre, il nous a paru qu’elle s’installait plus volontiers 


dans la partie supérieure de la frondaison. Les manguiers et les 
safoutie 


s (Pachylobus edulis), fréquents dans les villages, sont les 
uvent utilisés. Toutes les colonies installées dans des 
graminéens ou arbustifs que nous ayons observées au bord 
d'étangs étaient par contre des colonies pures. 

Dans la région de Yaoundé, la reproduction semble être à son 
Maximum d'intensité en mars. Des femelles gonado-actives ont été 
capturées un 7, un 14 et un 31 mars. A Ototomo, un 14 mars, sur 
5 nids examinés, 3 élaient vides, 1 contenait 2 œufs (vert-bleu, 
23,5-24/15-15,5 mm), et le cinquième 2 jeunes encore nus. Un 
31 mars, dans la même localité, sur 41 nids examinés, 21 étaient 
vides, 4 contenaient chacun 2 œufs et 16 deux jeunes pour la 
Plüpart en plumage juvénile presque complet. A Obala, un nid 
tontenait 2 œufs un 1° mai. 
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Une activité importante de construction est également observée 
en juin et juillet, mais tous les nids que nous avons examinés en 
été étaient vides, sauf 1 (Zoatoupsi, 7 août, 1 œuf). Les 3 mâles 
examinés en juillet avaient leurs testicules involués par rapport à 
ceux des mois de janvier à mars. 

10 estomacs examinés en mars (Oveng) contenaient tous de la 
noix de palme (Elaeis) et de petits Coléoptères. Il est à noter que 


ces spécimens provenaient d’une même colonie. 


353. Ploceus tricolor tricolor (Hartlaub). 
Spécimen : Nkolngem, 10.X11,67, mâle (+) (M.). 
Sujet tué dans la cime d’un grand arbre en forêt dense. 
Estomac : fruits, Orthoptère. 


354. Ploceus cucullatus cucullatus (Müller). 
Spécime Batouri, 20.111.70, mâle (+) (O.) ; nombreux autres sujets exa- 
minés, dans la région d’Obala-Yaoundé, 

Extrêmement commun dans toute l'aire couverte par cet article, 
aux abords ou à l'intérieur des villages, souvent associé à P. niger- 
rimus dans les mêmes arbres. 

Dans la région de Yaoundé, l’acmé de la reproduction semble 
coïncider avec celle de cette espèce (un jeune encore inapte au vol 
recueilli sous un nid un 19.III ; intense activité en cette saison). 
Des femelles examinées en juillet et novembre avaient leur ovaire 
au repos. 

5 estomacs examinés en mars : fruits, dont noix de palme une 
fois ; débris de petits insectes dont Coléoptères (3 fois), Homoptère 
(1 fois). 


355. Ploceus superciliosus (Shelley). 
Syn. Pachyphantes pachyrhynchus (Reichenow). 
Spécimen : Nkolngem, 9.VI.68, mâle (—) (0.), savane. 
Estomac : baies, quelques débris de petits insectes. 


356. Ploceus nigricollis nigricollis (Vieillot). 


Spécimens : Obala : 9.VI.68, femelle (U.) ; 28.VI.68, mâle (U.) ; Nkolngem : 
25.111.68, mâle (+) (0.) et femelle (—) ; 16.1V, femelle (—) ; 15.V, mâle (+): 


Fréquemment observé (I-VI, IX-X), solitaire ou par couples, 
dans la zone périforestière et dans les clairières de la forêt, jusque 
dans les jardins de Yaoundé. 

Le régime de ce Tisserin semble être foncièrement insectivore : 
sur 4 estomacs examinés, tous contenaient des restes de petits 
insectes, Coléoptères et Fourmis notamment, et dans un cas app® 
raissait la drupe du Palmier à huile. 
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357. Ploceus aurantius aurantius (Vieillot). 


Spécimens : Ekombitié : 3.I11.68, mâle (+) (U.) ; 30.11.68, mâle (+) (O.) ; 
Avélé, 16.11, mâle (—). 

Toutes nos observations ou collectes de cette espèce inféodée 
aux milieux aquatiques proviennent des rives ou des marécages 
riverains du Nyong. Les nids que nous avons observés étaient 
toujours isolés mais dans un cas l’arbuste qui portait l’un d'eux 
se trouvait dans l'étroite proximité d’une colonie de P. nigerrimus. 
Ces nids globuleux à ouverture latérale sont un peu plus petits que 
ceux de cette dernière espèce et tissés de brins plus fins. A 
Mbalmayo, un 5 juin, une surface marécageuse d'environ un demi- 
hectare hébergeait 3 d’entre eux que leurs occupants visitaient 
fréquemment. Dans les mêmes lieux, un nid était également 
fréquenté un 12 décembre. Il est donc possible qu’à l'instar de 
celle d’autres Tisserins la saison de reproduction s’étende sur de 
nombreux mois. Nos autres observations, faites en février et en 
novembre, ne font apparaître aucune activité nidificatrice. Tous 
les nids observés se trouvaient entre 1,5 et 2,5 m de la surface de 
l'eau. 

Les 2 contenus gastriques examinés consistaient en petites 
baies, pulpe et graines de fruits. 


358. Malimbus malimbicus malimbicus (Daudin) = nigrifrons 
(Hartlaub). 


Spécimens : Obala : 21.1V.68, mâle (+) (U:) ; 18.V.68, mâle et femelle (U.). 
La crête des mâles est bien développée, atteignant 18 mm au niveau de ses plu- 
mes les plus longues, mais la teinte brunâtre qui, dans les deux sexes, lave le 
noir du ventre est extrêmement diserète, surtout chez le mâle où elle est à peine 
perceptible, 

Le couple a été tué nicheur dans un sous-bois forestier. Le nid, 
assez grossièrement tissé de fibres végétales de 2-3 mm. de largeur 
faisait 18 cm de diamètre transversal et s’ouvrait latéralement el 
vers le bas par une sorte de porche court. Il contenait 2 œufs 
(21,5 X 16 et 21 X 15,5 mm) d’un vert bleuté inégalement tacheté 
de vert-brun olivâtre, avec tendance à la confluence des taches au 
niveau du gros bout. 


359. Malimbus nitens (Gray). 
Spécimen : Moundia, près de Batouri, forêt bordant la rivière Kadéï, 25.111. 


Estomac : petits insectes. 


360. Malimbus cassini (Eliot). 
Spécimen : réserve forestière d'Ototomo, 6.1V.67, mâle (—) (W.). 


Tué dans une ronde en compagnie d’Andropadus gracilis et 
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Terpsiphone batesi, à environ 6 m du sol. Une femelle faisait 
également partie de cette bande, 


361. Malimbus scutatus scutopartitus Reichenow. 
Spécimen : Douala (mangrove), 31.111, mâle. 


362. Amblyospiza albifrons saturata Sharpe. 


Spécimens : Obala : 10.111.68, mâle (—) (U.) ; 28.V.68, mâle (+) (U.) ; Nkoln- 
gem : 9.V.68, 1 ind. (O.) ; , mâle (+) (U.) ; Oveng, 28.V.69, mâle (+, testi- 
cules très augmentés de volume) (0.). 


Savane périforestière, clairières herbeuses de la marge nord 
du bloc forestier. Suivant les observations faites par SERLE (1950) 
à Kumba, la période de reproduction est très étendue (juin- 
novembre). 

3 estomacs examinés : graines et pulpe de fruits. 


363. Quelea erythrops (Hartlaub). 


Observé à Yaoundé (17 et 31.V) en bandes importantes dans les 
herbes hautes occupant le lit provisoirement asséché d’un étang. 


364. Euplectes hordeaceus hordeaceus (Linné). 


Spécimens : Obala : 14.VI11.67, mâle (+) (0.) ; 23.X1.69, mâle (+) et femelle 
(—) (0.) ; Nkolngem : 16.1X.68, mâle (+) (U.) ; 6 et 13.X.68, mâles (+) (U.). 


Savane périforestière (Bafia, Obala, Nachtigal, Mbandjok) et 
clairières savanisées de la marge nord du bloc forestier (région de 
Loum, Nkongsamba, Nkolngem, Yaoundé, Nsimalen, Ototomo, 
Mbalmayo). 

Dans la région de Yaoundé-Obala, des mâles en cours de mue 
prénuptiale sont communément observés en juillet. Des plumages 
nuptiaux sont observés de début août à début décembre. Ces 
observations concordent avec celles de SErLE (1950) à Kumba, 
Cameroun occidental. Des plumages nuptiaux à peu près complets 
ont été exceptionnellement enregistrés par nous à des dates plus 
précoces : 12 juillet dans la plaine de Ndop (Cameroun occidental), 
19 juin dans la région de Loum. 


365. Euplectes capensis phoenicomerus Gray. 


Cet Euplectes est inféodé au complexe montagneux de l'Ouest 
Dans l'ex-Cameroun oriental, nous avons noté sa présence à 
Babadjou (21.V) et dans les environs de Foumban (7.VI). Il est 
commun dans la partie montagneuse septentrionale du Cameroun 
occidental et sur le Mt. Cameroun au-dessus de la lisière fores- 
tière. Nous ne l’avons jamais observé au-dessous de 1000 m, Jimite 
inférieure extrême de l'étage submontagnard suivant LETOUZEY. 


Source : MNHN. Paris 
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366. Euplectes macrourus macrourus (Gmelin). 


Obala : 91V, mâle (—), en plumage d'éclipse ; juin-novembre, 
en plumage nuptial examinés ; 23-XI.69, femelle (—) (0: ; 
68, mâle (+) (U.), en plumage nuptial. 


Spécimens : 
nombreux mâ 
Nkolngem, 6.X 

Observé dans la savane périforestière (Bafia, Obala, Batchenga, 
Mbandjok), les savanes et milieux culturaux des plateaux Bami- 
léké et Bamoun (Babadjou Mbouda, Bafoussam, Foumban) et les 
grandes clairières savanisées de la marge forestière (Nkongsamba, 
Douala, Nkolbisson). Espèce s’élevant jusqu'à la limite supérieure 
de l'étage submontagnard (observée à l'altitude de 1700 m dans 
la région de Bamenda). 

Dans la région d'Obala, des mâles en plumage nuptial complet 
sont observés de juin à décembre inclus. Des mâles en mue prénup- 
tiale peuvent être notés en mai el juin, en mue postnuptiale de fin 
novembre à début janvier. 


367. Euplectes ardens concolor (Cassin). 


Spécimens : Obala, 14-VIIL.67, mâle (—) (0.) ; Nkolngem, 14.1X.68, mâle (+) 
(U), 


Observé dans la savane périforestière (environs de Bafia, Obala, 
Lépopomo, Nkolngem) et sur les pentes savanisées du Mt. Fébé à 
Yaoundé (marge du bloc forestier) ; déjà signalé de ces régions par 
Goop. Dans le nord du Cameroun occidental, cet oiseau est parti- 
eulièrement abondant dans les savanes des étages submontagnard 
et montagnard, où nous l'avons observé jusqu’à 1 900 m d'altitude, 
aux environs de Nkambé. Egalement noté dans le pays Bamiléké 
(Bangangté, Babadjou) et à 15 km au nord de Nkongsamba. À 
Obala et Yaoundé, le plumage nuplial des mâles est observable 


d'août à décembre inclus. 


368. Lonchura cucullata cucullata (Swainson). 

Spécimens : Yaoundé : 28.168, femelle (U.) ; 23.11.68, femelle (U-). 

Le Spermète à capuchon est commun toute l'année dans Île 
centre du Sud-Cameroun, tant en savane que dans la zone forestière 
(défrichements, jardins, villages). Egalement noté à Douala, Edéa, 
Mvengué, Lomié. 

Nous avons observé un accouplement un 10 janvier (Yaoundé) 
et examiné un nid un 5 janvier (village de Zoatoupsi, sur un Safou- 
tier, 3 œufs blancs, 10,5/14-15 mm). 


369. Lonchura bicolor poensis (Fraser). 


Spécimens : Yaoundé : 28.68, mâle (+) (0) ; 12.XI, mâle et femelle (+) ; 
10XÛ, mâle (+). 


5" 


Source : MNHN. Paris 
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Noté également à Mpoundou, Obala, Lomié, dans les mêmes 
milieux que l'espèce précédente. L'ovaire de la femelle examinée en 
novembre présentait un jaune bien développé. 


370. Lonchura fringilloides (Lafresnay). 


Spécimen : Nsimalen, 9.XI.66, mâle (+), dans un arbuste à l'intérieur d'un 
village. 


Au Cameroun, celle espèce n'avait jusqu'ici été signalée que de 
la région de Sangmélima (cette localité, Bilyé, Djoum, in Goop). 


371. Nigrila canicapilla canicapilla (Strickland). 


pécimens : Nkolngem, 25.X, mâle (+) ; Yaoundé : 12.1V, mâle CH) 5221 
66, juvénile (0.) ; Douala, 7.XII, 1 ind. 


Défrichement de la zone forestière ; à Yaoundé, dans les jar 
dins. Son appel flûté, très musical, est souvent entendu QŒI-V, VI), 


372. Nigrita luteifrons luteifrons Verreaux. 
Spécimen : Avélé, 22.VI.69, mâle (0). 


373. Nigrita fusconota fusconota Fraser. 


Spécimens : Nkolngem, 12.V, mâle (+) : Ebong II, environs de Yaoundé, 
12.11.68, mâle (+) (0.) ; Nsimalen, 20.XIL.66, 1 ind. (M) ; Mvengué : 3.X67, 
1 ind, (0.) ; 8.VI, mâle (+). 


Bloc forestier. Tous nos spécimens proviennent de la frondaison 
de grands arbres situés dans des clairières ou dominant des 
cacaoyères. Observé à deux reprises en pelite bande. 

Le mâle tué en juin présentait des testicules très hypertrophiés. 

1 estomac examiné : pépins de fruits et débris d'insectes dont 
ceux d'un petit Hétéroptère. 


374. Spermophaga haematina pustulata (Voigt). 


Spécimens : Nkolngem : 1.1V.70, mâle (+) (0.) ; 9.X.68, mâle et femelle (U:) ; 
Obala, 6.111.66, mâle et femelle immatures (0.). 


Sous-bois forestier. 


375. Pirenestes ostrinus ostrinus (Vieillot). 
Spécimen : Douala, 31.1, 1 mâle tué dans un champ de manioc. 


376. Lagonoslicta rubricata congica Sharpe. 


Spécimens : Obala : 10.111, 9.1V, 9.XI, mâles, provenant tous de la savane 
périforestière, 


377. Estrilda astrild occidentalis Jardine et Fraser. 
Spécimen : Abong-Mbang, 2.111, mâle (—). 


Fréquemment observé en petites troupes dans la savane péri 


Source : MNHN. Paris 
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forestière (Mbandjok) et dans les défrichements de la zone fores- 
tière (Yaoundé). Une femelle tuée à la fin octobre dans la région de 
Kumba, au Cameroun occidental, était gonado-active. 


378. Estrilda melpoda (Vieillot). 
Spécimens : Yaoundé, 26.11.68, 1 ind. (U.) ; Avélé : 4.1 et 22.VI, mâles (—). 
L'un des Astrilds les plus communs toute l'année dans le 
centre du Sud-Cameroun. Observé dans la savane périforestière 
(Obala, Goura) et dans les clairières du bloc forestier (Mpoundou, 
Yaoundé, Ototomo, Avélé, Mvengué, Abong-Mbang). Egalement 
noté à Dschang. 


319. Estrilda nonnula (Hartlaub) ssp. 

Spécimens : Obala, 11.11.68, 1 adulte (D.) ; Yaoundé, 12.XI, 1 adulte. 

Nous ne pouvons rapporter avec certitude à la sous-espèce 
nominale les sujets examinés, faute d’avoir pu les comparer avec 
des spécimens de Fernando-Po et de la région côtière (E. n. elizae 
Alexander). 

Commun toute l’année dans les jardins de Yaoundé. Un nid en 
construction dans une haie en début juillet. Egalement observé à 
Ototomo (défrichements) et à Dschang. 


380. Estrilda atricapilla atricapilla Verreaux. 


Cette espèce est manifestement beaucoup moins commune que 
la précédente dans les clairières du Sud-Cameroun. Nous ne l'avons 
identifiée avec certitude qu’à Edéa (IH). 


381. Estrilda bengala bengala (Linné). 
Spécimen : environs de Foumban, 7.1, femelle. 


Observation : environs de Bangangté, sur le plateau Bamiléké 
(VD. Cette espèce ne paraît pas s’avancer dans les savanes péri- 
forestières les plus méridionales du Centre-Sud-Cameroun (région 
d'Obala-Mbandjok) ou n'y être représentée que par de faibles 
populations (un spécimen de Goo est de Bafia). 


382. Amandava subflava subflava Vieïllot. 

Spécimens : Obala, 20-27.VIII, 2 mâles ; Nkolngem, 7.IV, mäle. Obtenus en 
savane, à l’orée du bloc forestier. 
383. Vidua chalybeata wilsoni (Hartert). 


Spécimens : Obala : 21.168, mâle (+) (U.) ; 27.XI, mâle (M) ; Yaoundé, 
27X.68, mâle (+) (U.). 


Tous ces spécimens sont en plumage de noce et proviennent soit 
de la savane périforestière soit d’une vaste clairière en forêt. 


Source : MNHN. Paris 
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384. Vidua macroura (Pallas). 


Spécimens : Obala : 3.XII, mâle en plumage d'éclipse (+) ; observé un mâle 
en plumage nuptial le même jour ; Yaoundé, 7.V, mâle en éclipse (—) ; Nsima- 
len, 4.111, mâle en éclipse (—) ; Ototomo, 19.VII, mâle en plumage nuptial (+) ; 
Avélé, 22.VI, mâle en plumage nuptial (+). 


Dans la région de Yaoundé, des mâles en plumage nuptial ont 
été observés de juin à décembre. A Edéa, nous avons noté un 
plumage nuptial à peu près complet un 10 mai. A Ngaoundéré, un 
mâle tué un 28 mai en plumage nuptial également très avancé, 
était encore au repos sexuel. À Nkongsamba, des mâles en livrée de 
noce à peu près complète ont été observés aux côtés d’autres encore 
largement passerinés un 7 avril. Il apparaît donc que la période 
d'activité sexuelle est très étendue et empiète notablement sur la 
grande saison sèche, à la différence de ce que l’on observe dans le 
nord du Gabon où BRossErT et DRAGESCO n'ont jamais noté de 
plumages nuptiaux au cours de cette dernière saison (juin à sep- 
tembre). 


RESUME 


Observations et collectes ont été effectuées dans la moitié méridionale de 
l'ex-République fédérée du Cameroun oriental, de novembre 1965 à février 1971. 
aviron 1500 spécimens ont été examinés dont 603 ont été mis en peau (Centre 
ORSTOM de Yaoundé, Université du Cameroun, Muséum de Paris). 384 espèces 
sont concernées. 

Les principaux apports de ce travail sont les suivants : 


Biogéographie 
— Quelques espèces sont signalées pour la première fois de la région étudiée : 
Espèces éthiopiennes : Aquila wahlbergi, Rostratula benghalensis, Sterna 

balaenarum, Turnix hottentota, Anthus pallidiventri 

Migrateurs paléaretiques : Zrobrgchus m. minutus, Gallinago gallinago, G. 
media, G. minima, Calidris canutus, Limosa lapponica, Sylvia communis. 

— Certaines formes orophiles caractéristiques des régions montagneuses de 
l'Ouest du pays apparaissent dans la faune du massif de collines avoisinant 
Yaoundé : Phoeniculus bollei okuensis, Anthus similis bannermanni, Nectarinin 
p. preussi, 

— Des informations complémentaires viennent pré 
répartition, notamment à l'échelle infraspécifique. 


r certaines aires de 


Taxonomie : 
— La forme camerunensis (Sjüstedt) de Podica senegalensis (Vieillot) semble 
n'être qu'une phase mélanique de l'espèce. Lee 
— Des considérations chorologiques et l'étude de spécimens intermédiaires 
autorisent à traiter Pitla angolensis Vieillot ct P. reichenowi Madarasz comme 
conspécifiques. 
Biologie : S 
Les observations à cet égard ont surtout porté sur la zone de transition 
savane-forêt (région de Yaoundé-Obala). Les informations apportées concernent 
plus particulièrement les habitats préférentiels, les périodes de reproduetion 
définies par l’état d'évolution des ovaires et l'observation de nicheurs, le 
mouvements migratoires, les régimes alimentaires. 


Source : MNHN. Paris 
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SUMMARY 


Observations and collectings were effected in the southern half of the former 
Federate Republic of East Cameroon, from november 1965 until february 1971. 


About 1 500 specimens were examined, 603 of which were stuffed. 384 species are 


concerned. 
The main contributions of this work are as follows : 


Biogeography : 

_ Some species are mentionned for the first time from the concerned eoun- 
try à 
éthiopian species : Aquila wahibergi, Rostratula benghalensis, Sterna balae- 
narum, Turnix hottentota, Anthus pallidiventris. 

Palnearctie migrants : Irobrychus m. minutus, Gallinago gallinago, G. media, 
G. minima, Calidris canutus, Limosa lapponica, Sylvia communis. 

Tome orophilie forms typical of the West mountainous parts of the Came- 
roon appear in the fauna of the hills surrounding Yaoundé : Phoenieullus bollei 
Guensis, Anthus similis bannermanni, Nectarinia p. preussi. 

= Complementary informations contribute to specify some distribution areas, 
specially at the infraspecific level. 


Taxonomy : 

__ The camerunensis form (Sjôstedt) of Podica senegalensis (Vieillot) seems 
to be but a melanistie phase of the species. 

= Chorological considerations and the study of intervening specimens allow 
to treat Pitta angolensis Vieillot and P. reichenowi Madarasz as conspecific. 
Biology : 

The observations in this respect bore especially on the transitional zone of 
savanna-forest (the Yaoundé-Obala area) and are more particularly relevant Lo 
ie preferential habitats, the breeding seasons showed by the macroscopie appea= 
rance of the ovary and observation of nesting birds, the migratory movements 
and the diets. 


ANNEXE : 
LISTE DES LIEUX CITES 


Conventions adoptées : le numéro suivant immédiatement chaque nom renvoie 
à la carte donnée à la figure 1 et désigne le degré-carré dans lequel se trouve 
le lieu correspondant. L'abréviation qui suit : C. (centre), N. (nord), N-E, (nord- 
est), ete., a pour but de faciliter la consultation de la carte de l’Institut Géogra- 
phique National au 1/200 000, dont chaque feuille correspond généralement à un 
degré-carré, en indiquant, dans chaque cas, dans quelle partie du carré il con- 
vient de rechercher la localité. F. (forêt) et Sv. (savane) indiquent la formation 
végétale dominante. Dans quelques cas, l'altitude moyenne du lieu est en outre 
mentionnée (altitude au sommet pour les montagnes). Enfin, pour chaque loca- 
lité, figurent les coordonnées géographiques. 


Abong-Mbang : 18, N-W.; F.; 3°59°N, 13911 E. 
Akono : 16, W.; F.; 3°30°N, 11°20°E. 

Akonolinga : 17, N-W. ; fl. Nyong, 660 m; F.; 3°46°N, 12°15° 
Avélé ou Avébé : 16, E., fl. Nyong, 660 m; F.; 3°39° N, 11°4/ 
Ava : 16, NE. ; F.; 3°63°N, 11°53E. 
Ayos : 17, N., fl. Nyong, 649 m ; F.; 3°54°N, 12°91E. 
Babadjou : 6, N-W.; Sv. ; 5°40°N, 10°12E. 

Bafia : 10, N.W.; F. et Sv.; 4*45°N, 11°14E. 
Bafoussam : 6, C., 1400 m; Sv. ; 5°28°N, 10°25°E. 


Source : MNHN. Paris 
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Bafout-Nguemba : 6, N.W., 1 800-2000 m ; F. : 5°53° N, 10°10'E. 


Bafreng : 6, C.; Sv.; 5°58 N, 10°10'E. 


Baïgom : 6, Sv.; 5°34 N, 10°41'E. 
Bamenda Fe AUS Sv. ; 5°56° N, 1010E. 
Banyio : Sv.; 6°45 N, 11°49°E, 
Batchenga TE É + ; N, 11°39° 
Batouri : 4926" N, 14°22'E, 
Bétaré-Oya : 7, W.; 3 5°36° N, 14°05 
Bilone ‘3 . et Sv.; 4054 N, 110. 50"! 
Bipindi ” N, 10°25° 


Bilché ou Bityé .; F.; 3001 N, 1229 E. 


Bokito : 4°34° N, 11°07°E, 

Campo 2°22° N, 9°49°E. 

Djoum 2°40°N, 1240'E. 
Douala à. 
Date 6, A es 27° N, 10°04'E. 
Ebogo : 16, 3°24N, 11°28° 


4 N, 11°09° E. 
348" N, 1008 E 

et Sv.; 411°N, 11°28°E. 
3 3°00°N, 10: 
4°03° N, 11°28' 


F0 S.; 
Étotlan 


kombitié : 
gbatindi : 15, W 
Eloumden : 16, Ni 
Escka : 15, 
Evodoula : 10, 
Foumbot, 6, C. 
Garoua-Boulaï 
Goura : 10, C. riv. Mas 
Grand- “batanga 6 

Kala Ts 


5" N, er E. 


N, 1499 E. 
S 4°33"N, 11°27'E, 
2 pe 9°53° E. 
3 5 N, 1193 € 


Kéling : . 402 Re 110 
Koul es ù case a 
Kribi : 1 


Kumba : 8, 
Henbe ou Banso 
Lépopomo : 10, $. 
Lolodorf : 


Fos 
1770 m: Sv. et F;; 
v. 3 416 N, 11°32°F 
+3 814 N, 1044 E. 
310°N, 13237 E. 

3005 N, 9258" 

443" N, QE. 

ess PET LISE 

E.; 3258 N, 1943 E 

, NW. 100 m 3 F.; 8046" N, 9017 E. 
Manengouba (Mont) : 8, } 
Mangoum : Sv.; 2°11°N, 13095" E. 
Mankin : 10, N. et Sv.; 5°00°N, 12°00°E. 
Manoka (Ie) : estuaire du W 
Martap : 4, NW: ; SSP N, ds 
Mbalmayo 
Mbandjok : 
Mme 1 
Mbouda : 6, W. 
Mebengadzama 
Melong : 
Mfou : 
indourou 
Mintom : 23, W. 
Mpoundou : 8, S. 


, APN, mo E! 
3°47°N, 11°23° 
8" N, 10°15E. 
5 Fret S 
5°07 N, 9957'E. 
X, 11938" 
«3 4°06° N, 14°34° 
2°42°N, 13917" E. 
riv. Mungo ; F.; 4014 N, 9°25E 


612 N, 1040'E, 


2396 m ; Sv. ; 5°00°N, 950" E. 


uri; F.; 351" N, 1443 E. 


4915 N, 11°52 E. 


Source 


MNAN. Paris 
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Mvengué 5, S.E.; F.; 8°17N, 11°00'E. 
Nachtigal : 10, C., fl. Sanaga ; Sv. ; 421" N, 11938" E. 
Nanga-Eboko : 11, C.; Sv.; 441 N, 12°22E. 
1, £ 401 N, 1239 E. 
F.: 4°46 10°50°E. 


méki : 9 


Ndikini 
422" N, 11°58°E. 
c. 3 6°00° N, 10°25 E. 
6°38° N, 10°40° E. 
Nkolbisson : proximité immédiate de Yaoundé ; 3° 
Nkolevodo : 10, S.; F. 
Nkolngem : 10, S. ; 
Nkolondom : 16, N. 
Nkométou : ; 
Nkongngok : 10, S.W 
Nkongsamba : 8, N. 
Nomayos : 16, N 
Nsimalen : 16, N. 
Mtui : 10, C.; S 
Nyabessan 
Obala : 0, 
Ofoumselek : 
Oku ou Okou : 1, S 


53"N, 11°27 E. 


4°06"N, 11°32°E. 

; 3°57 N, 11°30E. 

4°03° N, 11°33 E. 

fl. Sanaga ; F.; 4°09°N, 11°01°E. 
…, 870 m; F.; 4°57N, 9°56°E. 


2°24 N, 10°2°E. 

v.; 4107 N, 11°32°E. 
9 N, 11°43°E. 

3 6°15°N, 10°26°E. 
N H 3°26° N, 11°17'E. 
3 F.; 3°48 N, 10°00°E. 

750 m; F.; 3°39°N, 11°19°E. 


Ototomo 


Oveng : 16, N.W.; F.: 34% N, 11022" E. 
Paponoum (lac) : 6, C. : SV. : 5238 N, 10038" E. 
Pouma : 15, N.; F.; 3°51°N, 10°31°E. 

Saa : 10, C ; 4022 N, ILO2T'E, 
Sangmélima 


21, NE, 700 m; F.; 2°66°N, 11°59"E. 
Sv.: 6228" N, 10°M'E. 
Sv.; 6028 N, 12°38E 
Wé : 1, W.; Sv.; 6°26° N, 1007 E. 
Wouri (estuaire du) ou estuaire du Cameroun : 8, S. et 14, N.; F, et mangrove ; 
ca, 4°00°N, 9°40° E. 
Wum : 1, W., 1 050 m; 


Souboum 


+3 6°23°N, 1004 E. 


Yabassi 28, E. riv, Wouri ; F. ; 4°28° N, 9°58"E. 
Yaoundé : 00 m ; F.; 352" N, 11°8L'E. 
Zengonga 438" N, 12038 E. 

Zili : 10, °59" N, 1142 E. 


Zoatoupsi F.; 3048 N, 114’ E. 
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Distribution hivernale en 1972-1973 
du Goéland argenté à pieds jaunes 
(Larus argentatus michahellis) 
sur le littoral atlantique du Morbihan au Pays Basque 


A la suite de notre travail sur les déplacements erratiques de 
Goélands argentés à pieds jaunes (Larus argentatus michahellis) 
nés en Méditerranée (ISENMANN 1973), nous avons été incité à 
rechercher pendant un bref séjour du 26/12/72 au 6/1/73 ce 
goéland sur le littoral atlantique, de la presqu'ile de Quiberon 
(Morbihan) à Biarritz (Pyrénées Atlantiques). En route pour 
Quiberon, nous nous sommes arrêté à la décharge publique 
d'Angers (Maine-et-Loire où selon J.-C. BEauDoIN (in lit) 
< hiverne » tous les ans (depuis au moins février 1965) 
un petit contingent de Goélands argentés à pieds jaunes pou- 
vant atteindre une trentaine d'individus. Lors de notre passage, 
le 25/12/72, il n'y avait que 3 ad. et 2 immatures. Sur la 
côte proprement dite, voici nos observations d'adultes (nous avons 
vite renoncé à vouloir identifier les immatures, les adultes, par 
contre, sont facilement reconnaissable des Goélands argentés € à 
pieds roses » Larus argentatus par leur taille nettement plus 
grande, leur têle blanche, leurs tarses et leur cou plus longs, leur 
manteau plus sombre et la surface noire terminale des rémiges 
primaires plus étendues) : 


a) Brelagne méridionale : 
— 1 le 26/12 à Carnac, tout seul en pêche à la nage sur une petite surface 


d’eau. 
— 2 le 26/12 au Croisie, en vol vers le dortoir de Goélands. 


b) Vendée : 
— 4 isolés en pêche à la nage sur des « claires » près de Bouin, le 28/12; 
l'un d'eux prend une anguille et s'envole vers un pré où il la mange. 
— 1 au repos dans le port des Sables-d'Olonne. 
— 1 au vol au-dessus des prairies de Champagné. 


L'Oiseau et R.F.0., V, 43, 1973, n° 8. 
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€) Charente : 


__ 35 à 47 parmi les Goélands présents le 80/12 à la décharge publique de 
La Rochelle, 


d) Gironde 


sur la plage de Soulae le 2/1. 

sur la plage de Careans le 2/1. 

sur la plage, puis rejoignant un chalutier devant Lacanau, le 2/1. 
à la décharge publique d'Arcachon le 3/1. 

au vol devant Pyla le 3/1. 


1 œ um 


e) Pays Basque : 


— 2 au vol devant Mimizan le 3/1. 

— 12 le 4/1 dans le port de Bayonne. 
— 22 le 5/1 dans le port de Capbreton. 
— 4 sur la plage de Bidart le 5/1. 

— 3 sur la plage de Socoa le 5/1. 


L'année précédente, nous avions exploré, du 27/12/71 au 
29/12/71, la côte entre Hossegor (Landes) et Ondarroa (un peu à 
l'ouest de San Sebastian, Espagne). Nous avions noté alors : 

— 3 sur le lac d'Hossegor le 27/12. 

— 8 dans le port de Capbreton le 28/12. 

— 7 dans le port de Bayonne le 28/12. 

— 4 à Bidart le 28/12. 

— 18 à Hendaye le 28/12. 


Puis, en Espagne : 


— 2 à Irun le 28/12. 

— 200 à 300 près des falaises de Pasajes de San Juan le 28/12. 

— 180 devant San Sebastian le 28/12. 

— 120 dans la baie de Zarauz le 29/12. 

— 100 devant Deva le 29/12. 

— 120 dans le golfe et 250 à la décharge publique d'Ondarroa, le 29/12. 


La brusque augmentation des effectifs, après Irun, provenait 
certainement de ce que l'aire de distribution de ce goéland débute 
Lun 

Si nos observations sont représentatives, il ne semble pas que 
les Goélands argentés à pieds jaunes adultes se dispersent en cette 
Saison en grand nombre au-delà de leur aire de reproduction. En 
effet, les effectifs observés tant à Bayonne qu'à Capbreton/Hossegor 
qui ne se trouvent respectivement qu'à 36 et 52 km de colonies, 
sont peu importants. Plus au nord de ces lieux, il n’y a que les 
décharges publiques d'Arcachon et de la Rochelle où ce goéland se 
montre encore en faible nombre (11 % des effectifs de goélands 
adultes présents à Arcachon et 8 % à la Rochelle). 

Des discussions formulées ailleurs (ISENMANN 1973) suggèrent 
que quelques-uns de ces oiseaux étaient peut être aussi d’origine 
inéditerranéenne. Toujours est-il que les Goélands argentés à pieds 
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jaunes adultes, s'ils étaient réguliers entre la Loire et l'Adour, 
l'étaient en petit nombre lors de notre passage (ef. également 
ErarD 1960). Ces conclusions concordent à peu près avec celles de 
Mayaup (1940) qui affirmait qu’il « est présent toute l’année en 
bon nombre le long des côtes basques et landaises au moins jusqu'à 
Arcachon et régulier en été/automne le long des côtes d'Aunis 
jusqu’à L’Aiguillon-sur-Mer.. Plus au nord, il est exceptionnel... », 

Les reprises montrent, par ailleurs, qu'aux adultes se méle 
également un certain contingent d’immatures d’origine méditerra- 
néenne et trés probablement aussi d’origine cantabrique. 

Les milieux fréquentés par ces goélands sont divers : décharges 
publiques côtières et continentales, côtes sableuses et « claires » à 
huîtres que, lors de notre passage, ils étaient seuls à fréquenter, 
Des observations sur les « claires » de Vendée ont déjà été faites 
par BEAUDOIN (in litt.). 
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Quelques observations de Mésanges à moustaches 
Panurus biarmicus 
dans un marais alentour de la Baie de Somme 


La zone étudiée est essentiellement constituée d'une étendue de 
Phragmites communs Phragmites communis qui couvre environ 
3 hectares de bas-champs (terrains conquis sur la mer). Un petit 
canal de faible débit traverse longitudinalement la roselière et 
soumet le niveau d’eau alentour à des fluctuations abondantes, 
directement en rapport avec la pluviosité ou les inondations mari- 
times locales. Ce qui, selon les années et les mois, devient catas- 
trophique pour la pérennité de l'espèce qui nous intéresse ici. 

La première observation de Mésanges à moustaches, celle d'un 
groupe de 10 adultes volant à environ 10 mètres de hauteur vers le 
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sud-est, par vent d'est faible, eut lieu le 23 octobre 1965 lors de 
l'irruption qui caractérisa cet automne (cf. Erarp, Alauda, 1966 : 
240-242). 

En mai 1966, je constate la présence de l'espèce dans un biotope 
favorable à son installation. 

Le 16 mai 1967, je note 7 adultes (4 mâles, 3 femelles). 

Le 18 octobre 1968, il règne dans la phragmitaie une certaine 
activité et je constate une affluence inhabituelle de Mésanges à 
moustaches : à 10 heures, je compte 19 à 20 sujets dans les phrag- 
miles ; à 10 h 30, 28 à 30 autres adultes, presqu’en groupe, plongent 
littéralement, d’une hauteur d'environ 12 m, à l'endroit où vole- 
laient les précédentes. 

Le 20 avril 1969, à 6 h 20, j'observe 4 paires de mésanges qui 
s'envolent et restent constamment 2 par 2 tout en se posant çà et 
là sur les fines tiges sèches des roseaux. À 7 h 05, un mâle passe 
au-dessus du plan d’eau, à 7 h 15, un autre mâle, puis encore 3 ou 
4 s'envolent des jones où je suis, et partent dans la phragmitaie 
voisine en émettant de nombreux « ping, ping ». Le 10 mai, accom- 
pagné de N. RansON, nous atteignons le centre de la colonie. A 
8 h 20, c’est le premier envol d’un mâle. A 8 h 35, trois autres 
mâles et quatre femelles se font voir. A 9 h 30, mâles et femelles 
arrivent près de nous avec chacun une petite plume fine dans le 
bec et disparaissent de suite au ras de l’eau dans les phragmites. 
Le 17 mai vers 6 h 15, deux mäles s'envolent des roseaux suivis 
d'un puis de deux jeunes. La nidification ne fait plus de doute. Le 
7 juin à 6 h 50, un mâle grimpe en haut d’un roseau dont il arrache 
avec le bec les épillets. Un second traverse en pépiant. Un troisième 
arrive de la droite et se pose au sommet d’un phragmite, je me 
retourne pour mieux l’observer et ce sont maintenant 3 autres 
mâles qui évoluent gracieusement aux alentours. 

Le 6 juin 1970, à 5 h 20, un premier mâle donne l'alerte et deux 
autres le rejoignent : ils ont tous la queue fortement étalée pendant 
le vol et, semble-t-il, mouillée ; ils s'ébrouent, agrippés en haut 
d'une tige. Je ne note aucune femelle pendant 30 minutes d'obser- 
vation. 

En 1972, surveillant attentivement les ébats des oiseaux depuis 
quelques semaines et constatant le bas niveau des eaux en raison 
du déficit des précipitations, je juge propice de me rendre dans la 
« colonie » en compagnie de S. BouriNorT, N. Ransox et J.-C. 
Rogerr. Le ciel est à cette heure matinale assez sombre, une faible 
brise du sud-ouest incline à peine les grands phragmites très secs 
vù les Rousserolles turdoïdes, perchées à leurs sommets, augurent 
déjà d’une belle journée. A peine avons-nous pénétré de quelque 
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50 mètres dans le chemin étroit tracé dans la roselière, qu'un 
premier mâle arrive en vol rectiligne, légèrement ondulant, à 
environ un mètre au-dessus de la végétation, se pose sur une tige 
puis descend rapidement et disparaît parmi les plantes palustres, 
Encore quelques pas, et 4 adultes (2 mâles et 2 femelles) s'élèvent 
d'un secteur touffu et disparaissent sur la gauche des roseaux tout 
ant entendre des « ping, ping » caractéristiques. Dans la 
minute qui suit, une femelle revient, une larve au bec, se pose aux 
pieds des phragmites et disparait : un mâle sort aussitôt, À cet 
endroit J.-C. Rogerr et N. RANSON restent en station d'observation 
(A). Nous continuons d'avancer une trentaine de mètres dans le 
sentier pour mieux observer une deuxième femelle qui vient 
d'arriver portant une larve au bec et qui disparait au cœur de la 
végétation. S. BouriNor reste en ce second point d'observation (B). 
Pendant ce temps, à mi-chemin entre (A) et (B) où je me suis posté 
avec ma femme, deux mâles arrivent et font un peu de toilette au 
sommet d’une tige. Ils nous paraissent magnifiques sous les rayons 
du soleil. Ils ont les moustaches bien noires dessinées sur chaque 
joue, le bec apparaît très jaune à côté du gris de la tête ; le dessus 
de l'oiseau est d’un beau roux où se détachent les scapulaires 
blanches à pointe crème ; la queue étagée laisse, selon la position 
de l'oiseau, apparaître nettement le noir des sous-caudales ; les 
pattes également sont noires. Il est maintenant 6 h 30 et la décou- 
verte de 2 nids se fait simultanément. Avec d’infinies précautions, 
nous approchons de la station (B) et repérons, fort bien dissimulé 
et presqu’au sol, le nid en feuilles de roseaux secs et dont la coupe 
profonde est tapissée de panicules. Aucune plume n'est incorporée 
à la construction. Les 4 jeunes qu’abrite ce premier nid sont bien 
emplumés et peuvent avoir 8 à 9 jours. À notre approche, ils ne 
montrent aucune inquiétude, l’un d’eux grimpe même sur le bord 
du nid et s'y installe pour laisser tomber une fiente blanchâtre. 
Nous nous effaçons bien vite pour aller voir le nid trouvé en (A) 
qui présente le même mimétisme, est constitué des mêmes maté- 
riaux et qui contient 5 poussins de 3 à 4 jours dont le bec ouvert 
laisse apparaître les corpuscules blancs du palais et la langue noire 
à pointe blanche. Ma femme pénètre dans la phragmitaie, et 
m'appelle après une dizaine de minutes pour me montrer un 
troisième nid, très bien dissimulé à une dizaine de centimètres 
au-dessus de l'eau et dans lequel reposent 2 œufs blanc crème 
Parsemés de quelques petits points marrons et virgules brunes. 


Après ces observations, nous nous retirons Pour ne pas perturber 
davantage la colonie. 


Le 11 mai, nous y retournons ma femme et moi à 5 h 30. Nous 
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pouvons noter 2 jeunes et de nombreux adultes mâles et femelles 
(environ 14 ou 15) et nous trouvons un quatrième nid avec 2 œufs, 
près de la station (B). 

11 y eut malheureusement les 17 et 18 mai de violents orages 
accompagnés de fortes pluies qui, du fait de la montée rapide des 
eaux, détruisirent sans doute bien des nids. 

De ces quelques observations, nous pouvons retenir qu'ici les 
nids sont au maximum à environ 10 em au-dessus de l’eau ou de 
la vase, quelquefois même la base touche le sol. Les adultes sont 
très familiers vis-à-vis de l’homme. A chaque visite effectuée, ce 
fut toujours une majorité de mâles qui se fit voir et donna l'alerte. 
Les adultes fréquentent particulièrement une grande surface de 
la phragmitaie voisine qui, apparemment, sert de lieu de nourris- 
sage. Les jeunes au nid ne crient pas lorsque la femelle apporte de 
la nourriture, mais ouvrent grand le bec, où l’on distingue nette- 
ment les marques blanches de la cavité buccale malgré l'obscurité 
régnant au pied de la phragmitaie. 


Eric Fourcy. 
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Hornen (Siegfried) 


Nids el œufs des Oiseaux d'Europe centrale et occidentale 
Adaptation française : Cuisin (M.) 


(Delachaux & Niestlé, Neuchâtel, Suisse, 1973. — In-8°, 272 pp. 34 pl. en 


couleur, — Prix : 42 Fr.). 


Dans notre premier fascicule de ectte année, p. 88, j'analysais l'ouvrage de 
WinrenBoTroM sur les œufs des oiseaux d'Afrique du sud et je regrettais qu'au- 
eun ouvrage ne traitât plus spécialement de l'oologie en Europe, C'est mainte- 
nant chose faite et nous voilà satisfaits. Les auteurs commencent par nous 
donner quelques considérations générales sur l'œuf : son identification et les 
caractères utiles à connaître quand on s'attache à l'étude de la reproduction. 
Vient ensuite un premier chapitre où les oiseaux sont classés par biotope ; un 
second chapitre où les oiseaux sont classés par la forme des œufs ; puis vient 
ensuite l'étude espèce par espèce où les auteurs nous donnent la situation du 
nid, sa constitution, le nombre d'œufs par ponte, la description de la coquille, 
puis celles des poussins. 

Ajoutons que les auteurs, comme l'adaptateur, insistent sur le fait que et 
ouvrage n’est pas écrit en vue d'inciter à constituer des collections d'œufs, 
manie dangereuse et aujourd’hui tout à fait dépassée, mais pour permettre 
aux ornithologistes de terrain d'identifier les nids dans la nature, ce qui est 
indispensable lorsqu'on veut se pencher sur le comportement d'une espèce. 

L'illustration est abondante : 26 planches, comprenant chacune 6 photo- 
graphies en couleur, nous donnent l'aspect du nid ; 8 autres, toujours eonsti- 
tuées de photographies en couleur, nous donnent un certain nombre d'œufs €l, 
ce qui à nos yeux est fort important, en dimensions naturelles, Cette illustra- 
tion est bien faite, les couleurs sont bonnes. Outre que ces planches sont loin 
de couvrir la totalité des espèces contenues dans cet ouvrage, il faut admettre 
qu’étant donné la polymorphie des œufs, il aurait fallu un nombre de planches 
beaucoup plus considérable. Mais cet ouvrage est conçu sous la formé d'un 
< field guide », aussi devons-nous être déjà très heureux de posséder un 
guide de terrain bien fait et compréhensif, concernant un aspect de l'ornitholo- 
gie rarement traité jusqu'ici, même s’il n’est pas complet. 


R.-D. ErcHÉCOPaR. 


Sex (Ch. G.) & Anquisr (J. E.) 
A comparative study of the egg white proteins of non-Passerine birds 


(39° Bulletin du Peabody Museum of Natural History, Yale University, décembre 
1972. — 276 pp., 37 pl. monochromes donnant les spectrogrammes de nombreuses 


espèces). 
Ce volume est le complément de celui qui, paru en 1970, était consacré aux 


passeréaux. On connaît l'immense effort accompli par notre ami Sims et 
toute l'équipe de son laboratoire pour tenter de mieux pénétrer la phylogénèse 
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qu monde avien et de donner des bases scientifiques plus précises qu'elles ne 
Pavaient été jusqu'à ce jour aux travaux de systématique. Certes, celle-ci fut 
établie sur des critères parfois diseutables ce qui permettait au premier venu 
de bouleverser toute classification antérieure par besoin d'originalité ou même 
dns le simple but de faire parler de lui. 


Cette fois ce n'est pas le cas ; il ne s’agit pas d'instituer une méthode où 
Yon fait entrer les appréciations personnelles, mais au contraire d'obtenir des 
résultats impartiaux fondés sur une technique qui consiste à rechercher les 
profils électrophorétiques sur gel d’amidon des protéines de blanc d'œuf qui 
Permettent ensuite de comparer les spectrogrammes ainsi réalisés et de discuter 
Fe la validité de certains rapprochements ou, au contraire, de prouver combien 
Kertaines espèces considérées jusqu'ici comme assez éloignées sont en fait appa- 
entées. II est indiscutable que c’est un travail énorme et que les résultats per- 
mettront de consolider nos idées sur la systématique. 


Les auteurs commencent par nous faire l'historique des éléments qui jus- 
qualors furent à la base de la systématique et nous énumèrent toutes les listes 
qui tentèrent de mettre de l'ordré dans la classification de lavifaune mondiale 
ét dont la première en date est celle de WirLoumn au XVIII: siècle pour termi- 
ner par celle de WETMORE. 


Nous pensons qü'iei comme ailleurs l'étude n’est pas sans présenter des 
difficultés : c'est ainsi que la concentration des protéines doit dépendre de 
Yétat dans lequel se trouve l'œuf et que le blanc d'un œuf frais ne doit pas 
avoir la même teneur que celui d’un œuf très incubé ou délaissé. Mais nous 
devons nous réjouir de voir que dans l’ensemble cette étude très poussée, dans 
un domaine jusqu'ici jamais étudié, n’amène pas une grande révolution dans la 
clussification. Nous devons en féliciter le flair de nos prédécesseurs qui, dis- 
posant pourtant de moins grands moyens, réussissaient tout de même à deviner 
avee tant de justesse les relations entre espèces. 


Les conclusions données en fin de chaque chapitre confirment le plus souvent 
les idées déjà acquises. 


R.-D, ErcRÉCOPAR. 


WETMORE (A.) 


The Birds of the Republic of Panama 
Tome III (des Dendrocoloptidae aux Oxyruncidae) 


(Smithsonian Institution Press, Washington, 1968. — In-8°, 633 pp. 48 fig. 
en noir. — Prix : $ 15). 


Nous avons déjà parlé de cette publication dès 1966, lors de la parution du 
tome I, puis en 1968 (L'Oiseau et R.F.0., p. 281) quand a paru le Il volume. 
Nous ne pouvons guère que répéter ce que nous avons déjà dit concernant la 
compétence de l’auteur pour cette région qu'il étudie depuis de nombreuses 
années, et si nous devons louer l'importance des détails donnés sur chaque 
espèce, en revanche nous regrettons la modicité de l'illustration et le peu de 
renséignements sur les comportements ; mais cet ouvrage nous dote du maxi 
mum de renseignements systématiques sur la faune d’un pays qui n'avait pas 
fait jusqu'ici l'objet d’une étude aussi approfondie. 


R.-D. ErcmÉcoPan. 
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Auteurs divers 


Travaux du Musée zoologique, Université Peter Stuckas. 
9, Vertebrata, 


(Riga, 1972. — 96 pp., broché, ronéotypé. — Prix : 40 kopecks). 


Ce recueil contient 8 articles sur les oiseaux écrits en letton ou en russe et 
suivis de résumés en anglais, allemand ou russe. Les deux plus intéressants 
pour les ornithologues français traitent respectivement du Coucou et des Ana. 
tidés hivernants. En Lettonie, les Passereaux le plus fréquemment parasités 
par le Coucou gris sont, successivement et par ordre d'importance : Phoenicurs 
phoenicurus, Motacilla alba, Saicola rubetra, Anthus trivialis, Erithacus rube. 
cula et Motacilla flava. Dans le même pays, les recensements des Anatidés 
hivernants faits de 1967 à 1971 ont montré que le Canard colvert est l'espèce 
la plus abondante à cette saison (de 3.000 à 6.000, soit 85 à 95 % des oiseaux 
dénombrés) ; le Harle bièvre et le Garrot à œil d’or viennent très loin der. 
rière. Ces décomptes concernent les stationnements sur les plans d’eau douce, 
Enfin, une note signale l'observation en 1971, aux mois de mai et juin, de deux 
troupes de Cigognes blanches non reproductrices, l’une comptant 40 sujets et 
l’autre « plusieurs centaines ». 1 


M. Cuisix. 


KenperGu (S. C.) et Pinowsxt (J.), éd. 
Productivity, population dynamics and systematics of granivorous bird 


(Polish Scientific publishers, Ars polonia, Krakowskie Przedmiescie 7, Varsovie. 
410 p. — Prix : 13 US $). 


Cet ouvrage comporte la totalité des exposés présentés à La Haye du 6 au 8 
septembre 1970 lors de la réunion du groupe de travail sur les oiseaux grani- 
vores (15 nations). Les communications sont regroupées en cinq classes : études 
bioénergétiques, dynamique des populations et éthologie, régime alimentaire, 
impact écologique et économique, systématique et évolution, sujets divers, le 
Passer domestieus étant l’espèce la plus étudiée, 


Source : MNHN. Paris 


